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Chères lectrices, chers lecteurs, 
 
Pour ce troisième numéro de l'année, nous avons décidé de mettre en lumière le Projet éducatif 
de territoire (PEDT). Ce dispositif s'inscrit dans une démarche de réussite éducative globale et 
personnalisée pour les élèves des dix écoles du premier degré de Moorea.  
L'objectif est d'accompagner chaque enfant dans toutes les dimensions de son développement : 
scolaire, social, familial, culturel et psychologique. Ce projet ambitieux vise à améliorer la qualité 
des activités éducatives, faciliter la coordination entre les différents acteurs (enseignants, parents, 
associations, etc.) mais également à assurer une continuité éducative pour les enfants  et à répondre de 
manière plus efficace aux besoins des enfants et de leurs familles. 
 
Le mois de juillet a été particulièrement riche en événements festifs sur notre île ! La commune 
de Moorea-Maiao a organisé le Heiva, en collaboration avec le Contrat de Ville, sur le terrain de 
Nuuroa à Haapiti. Petits et grands ont pu profiter de ces festivités. 
Certains d'entre eux ont même participé aux jeux inter-quartiers, où ils se sont affrontés dans 
des épreuves à la fois originales et humoristiques. Ces jeux ont offert à la jeunesse de l'île l'occasion 
de se rencontrer et de partager un moment convivial, renforçant ainsi la cohésion sociale de nos 
quartiers. 
 
Lutte contre le "Ice" : sensibilisation et prévention. Suite à l'importante mobilisation de la 
population pour dénoncer les méfaits de cette drogue de synthèse, une campagne de prévention 
et d'information a été lancée. Dans ce numéro, nous vous présentons les effets dévastateurs et les 
conséquences de cette substance, malheureusement de plus en plus présente parmi la population, 
y compris chez les plus jeunes. 
 
L'emploi est au cœur des préoccupations de notre île, et plusieurs initiatives concrètes en témoi-
gnent. La Commune de Moorea-Maiao a organisé la 3e édition du forum des métiers qui a permis 
aux étudiants et aux demandeurs d'emploi de rencontrer des professionnels et de saisir de nou-
velles opportunités de carrière. 
Parallèlement, le secteur agricole continue de contribuer activement à cette dynamique. 
La société Hotu Fenua, avec sa production de Rhum Manutea, favorise la création d'emplois 
durables, consolidant ainsi le potentiel économique de notre territoire. 
 
Des progrès significatifs sont en cours pour améliorer le quotidien des habitants à l’exemple de 
L'EPIC Te Ito Rau No Moorea Maiao qui poursuit sa modernisation en se rapprochant de ses 
clients. L'ouverture de sa nouvelle agence commerciale à Teavaro, à proximité du siège, promet 
une plus grande réactivité pour toute question technique ou commerciale. 
De son côté, La Polynésienne des Eaux nous confirme que le projet d'une usine de traitement des 
eaux à Maatea est à l'étude. Très attendue, cette initiative devrait garantir un meilleur confort 
pour les usagers du sud de l'île en leur fournissant l'accès tant attendu à l'eau potable. 
 
Le talent de notre jeunesse brille également dans le domaine sportif. Nos jeunes athlètes en surf 
et au golf affichent des performances remarquables. Ils incarnent la relève de l'île, avec certains 
qui se positionnent déjà à de hauts niveaux de compétition. 
 
L'art et la culture occupent toujours une place de choix dans notre magazine. Nous mettons cette 
fois-ci à l'honneur l'artiste Gotz, en perpétuelle recherche, qui nous présente ses dernières 
créations. Côté littérature, nous vous proposons de découvrir en avant-première le synopsis du 
prochain livre de Jean-Christophe Shigetomi « Tama'i, protectorats, annexionset résistances, 
Tahiti 1842-1847 
 
Enfin, retrouvez comme à l'accoutumée toutes vos rubriques habituelles dans notre section "Vie 
pratique" pour ne rien manquer des informations utiles pour votre quotidien sur l'île. 
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La commune de Moorea - Maiao, consciente des enjeux liés à l'épanouissement et à la réussite des enfants sur son ter-
ritoire, souhaite renforcer sa politique éducative par la mise en place d'un Projet éducatif du territoire (PEDT) intitulé 
Ha'api'ira'a ta'a'ē.  
Ce projet s'inscrit dans une démarche de réussite éducative, entendue comme une approche globale et individualisée 
visant à accompagner chaque enfant dans toutes les dimensions de son développement : scolaire, sociale, familiale, cultu-
relle et psychologique.

« Cette initiative répond à un constat partagé par l’ensemble des acteurs éducatifs locaux :  
une aggravation du décrochage scolaire, une montée de l’absentéisme, et une délinquance juvénile croissante 

touchant des enfants de plus en plus jeunes.» 
 
Une démarche partenariale. 
Ces problématiques ont été soulevées depuis 2019 lors de plusieurs concertations réunissant les établissements scolaires, les 
familles, les associations, les structures communautaires, les entreprises locales ainsi que les pouvoirs publics.  
Même après la fin du Projet éducatif local en 2014, la commune et les acteurs associatifs ont poursuivi leur engagement en 
mettant en œuvre des dispositifs de soutien à la réussite éducative : accompagnement scolaire, activités culturelles et sportives, 
périscolaires, centres de loisirs.Toutefois, ces actions restaient fragmentées et nécessitaient une structuration plus cohérente. 
Ainsi, le PEDT vise à organiser la complémentarité des temps éducatifs – avant, pendant et après l’école – pour les 1 511 enfants 
âgés de 5 à 12 ans de Moorea et Maiao, dans le respect des compétences de chaque intervenant (conformément à l’article 
D. 521-12 du Code de l’éducation). Il repose sur une coordination renforcée entre les services éducatifs, les associations 
de jeunesse et de sports, les équipes pédagogiques et les familles.

Une période d’expérimentation de 4 mois, du 1er septembre 2025 au 9 janvier 2026,  
permettra d’éprouver ce dispositif innovant et d’en évaluer la pertinence, les modalités d’organisation,  

ainsi que les impacts sur le parcours éducatif des enfants. 
La commune assure le pilotage stratégique du projet, tandis que la mise en œuvre opérationnelle est confiée aux associations 
locales, afin de faciliter la mobilisation de financements auprès des partenaires publics et privés, et de garantir la pérennité du 
dispositif. Ce projet territorial ambitieux traduit la volonté de la collectivité d’agir de manière concrète et coordonnée pour offrir 
à chaque enfant les conditions favorables à son épanouissement, à sa réussite et à son inclusion future dans la société.

Les objectifs principaux. 
Le PEDT repose sur une volonté partagée de garantir à chaque enfant un parcours éducatif de qualité, articulé entre 
les différents temps de vie. Il poursuit les objectifs suivants : 
• Améliorer la qualité des activités éducatives, en proposant des activités enrichissantes, ludiques, culturelles, sportives ou 
encore de soutien scolaire pour compléter l’enseignement traditionnel. Ces activités sont censées contribuer à l’épanouissement 
des enfants et à leur réussite éducative. 
• Faciliter la coordination entre les acteurs éducatifs, qui repose sur une approche de collaboration entre l’ensemble des acteurs 
du territoire, tels que les écoles, la commune, les associations, les animateurs et les familles. 
• Assurer une continuité éducative, le PEDT permet d’assurer une continuité entre le temps scolaire et le temps périscolaire, 
en proposant des activités qui vont dans le sens des apprentissages scolaires tout en respectant les rythmes des enfants. 
• Répondre aux besoins des enfants et des familles, le projet est conçu pour offrir des solutions aux problématiques spécifiques 
des familles, notamment en matière de garde d’enfants et d’accessibilité à des activités variées. Les familles peuvent ainsi bénéficier 
d’une offre éducative complète.
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Les chiffres clés 
• 5 associations confirmées 
• 10 écoles du 1er degré concernées 
• 68 agents communaux mobilisés 
• 98 animateurs associatifs formés 
• 105 enseignants / directeurs impliqués 
• 167.5 heures à expérimenter 
• 1 511 élèves ciblés 
• 2 085 élèves instruits 
• 4 170 parents à adhérer 
• 3 249 135 F CFP financement Associations 
• 16 245 675 F CFP financement CDV 
• 16 796 540 F CFP financement CMM*

* L’île de Maiao, n’étant pas éligible au Contrat de ville (CDV), ne peut bénéficier 
des financements associés. En conséquence, il est proposé que la commune de 
Moorea – Maiao prenne en charge le financement du CLSH apprenant à hauteur 
de 1 800 000 F CFP. 

• Pour soutenir les associations, en particulier sportives, dans la formation de 
leurs encadrants, un partenariat est envisagé avec l’association LPPA et la 
Circonscription sociale de Moorea – Maiao. Il est ainsi proposé de consacrer un 
budget spécifique de 2 000 000 F CFP pour le financement de formations au 
Brevet d’Aptitude aux Fonctions d’Animateur (BAFA). 

• Ainsi, la participation financière totale de la commune de Moorea – Maiao 
s’élève à 16 796 540 F CFP

• Dans le contexte de la mise en œuvre des nouveaux 
rythmes scolaires depuis la rentrée 2024/2025, il apparaît que 
les élèves du Centre des Jeunes Adolescents (CJA) et de l’école 
primaire de Maiao ne pourront pas bénéficier d’activités 
périscolaires classiques. En effet, leurs emplois du temps, se 
terminant chaque jour entre 11h et 12h, ne permettent pas 
l’organisation de ces temps éducatifs complémentaires dans 
les conditions habituelles. 
• Face à cette situation, il a été décidé de concentrer dans un 
premier temps le déploiement du dispositif éducatif sur les 
écoles de Moorea, qui regroupent 1 463 élèves relevant du 
public cible. 
• Cette orientation permettra de garantir une mise en œuvre 
efficace et conforme aux exigences en matière d'encadrement, 
tout en répondant aux besoins les plus immédiats.

L’organisation des temps périscolaires et extrascolaires. 
Elle vise à articuler harmonieusement les différents temps de l’enfant en dehors des heures declasse, dans une logique éducative, 
ludique et sécurisante dans l’enceinte de chaque école 

EFFECTIF 1 463 élèves de la SG au CM2
550 enfants, soit 100 bénéficiaires par 
commune associée de Moorea et 50 de Maiao 

PÉRIODE Du 01/09 au 12/12/2025 
• Les lundis, mardis et jeudis durant les 
pauses méridiennes, de 11h30 à 12h30 
• Les mercredis après-midi, de 12h30 à 14h 

Les vacances de Noël :  
du 15/12/2025 au 08/01/2026, de 7h30 à 15h

OBJECTIF Offrir aux élèves un accompagnement 
pédagogique et ludique pour renforcer  
les apprentissages fondamentaux (français, 
mathématiques) tout en favorisant  
l’éveil culturel et la coopération

Réduire les inégalités scolaires en proposant 
des activités éducatives renforcées pendant  
les vacances, en lien avec les compétences  
visées par l'école.

DÉROULEMENT • Temps d'accueil encadré par les équipes 
d'animation des associations ; 
• Activités adaptées aux objectifs 
pédagogiques définis avec les enseignants :  
ateliers de lecture, jeux, mathématiques,  
artistiques et culturelles ; 
• Suivi personnalisé des élèves  
pour consolider les acquis.

• Accueil des enfants de 5 à12 ans ; 
• Organisation d'ateliers thématiques : 
renforcement scolaire, activités artistiques et 
sportives, sensibilisation à l'environnement ; 
• Collaboration étroite avec les enseignants 
pour adapter les contenus aux besoins  
spécifiques des élèves 
• Lien avec les contenus des Stages Réussites de 
janvier 2026

Activités périscolaires Centre de loisirs sans hébergement (CLSH) 
apprenant

Les moyens mobilisés. 
En intégrant les normes de taux d’encadrement en vigueur, tant pour les agents communaux que pour les animateurs associatifs 
mobilisés dans le cadre de ce projet concernant 1 511 élèves. 
Pour les écoles maternelles 33 agents, dont 18 titulaires d’un BAFA, 12 agents communaux plus 3. 
Pour les écoles élémentaires  + CJA : 110 agents dont 58 titulaires d’un BAFA, 35 agents communaux plus 19.  
Pour les associations : 98 anomateurs. (voir page suivante les 5 associations qui ont confirmé leur partenariat au dispositif)
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Les partenaires institutionnels. 
Le PEDT de Moorea- Maiao mobilise un ensemble de partenaires institutionnels qui concourent ensemble à la mise en œuvre d’une politique 
éducative ambitieuse, cohérente et adaptée aux besoins du territoire. Ces partenaires apportent leur expertise, leurs ressources humaines et 
financières, ainsi que leur connaissance fine du contexte local :

—  LA COMMUNE DE MOOREA - MAIAO (CMM)  
Le maître d’ouvrage du PEDT, en assure la coordination avec les acteurs éducatifs 
locaux et met en œuvre les actions sur les temps périscolaires.  
Elle mobilise les moyens humains, matériels et financiers nécessaires, organise 
les activités éducatives, assure le lien avec les familles, veille à l’inclusion de tous 
les enfants et anime les instances de suivi du projet. 
— LES FAMILLES DE MOOREA - MAIAO  
Les parents, tuteurs ou responsables légaux sont les premiers éducateurs des 
enfants. Leur implication dans le PEDT est essentielle pour garantir la cohérence 
et la continuité des parcours éducatifs entre les différents temps de vie de l’enfant 
: familial, scolaire et périscolaire.  
Le PEDT reconnait pleinement leur rôle et vise à renforcer la coéducation à 
l’échelle du territoire. 
— LES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES DU 1er DEGRE  
Les écoles maternelle, élémentaire, primaires ainsi que le Centre des jeunes 
adolescents de Moorea – Maiao sont au cœur du parcours éducatif de l’enfant. 
Elles jouent un rôle central dans l’apprentissage des savoirs fondamentaux, 
l’éducation à la citoyenneté et la mise en œuvre d’un climat scolaire propice à 
l’épanouissement. Dans le cadre du PEDT, elles collaborent avec les autres acteurs 
éducatifs pour assurer la cohérence et la complémentarité entre les différents 
temps de vie de l’enfant. 
—  LE CONTRAT DE VILLE DE L’AGGLOMERATION DE PAPEETE (CDV)  
Via la politique de la ville, il soutient la mise en œuvre d’actions renforcées dans 
les quartiers prioritaires, notamment en matière de réussite éducative, de soutien 
à la parentalité et de lutte contre les inégalités.  
Il contribue au financement d’actions locales, à la mobilisation des associations 
et à la promotion de la citoyenneté et de l’égalité des chances. 

—  LA CAISSE DE PREVOYANCE SOCIALE (CPS) 
La CPS est un acteur clé du système de protection sociale en Polynésie française. 
À travers ses missions de prévention, d’accompagnement des familles et de soutien 
à la santé des enfants, elle contribue au bien-être global des élèves et participe, à 
ce titre, aux dynamiques éducatives territoriales portées par le PEDT. 
— LE CENTRE HOSPITALIER DE AFAREAITU  
Le centre hospitalier de Afareaitu constitue un acteur essentiel de la santé et du 
bien-être des enfants sur l’île de Moorea. Il permet de renforcer le lien entre l’école, 
la famille et le système de santé notamment dans les situations de vulnérabilité 
ou de besoins spécifiques, en favorisant un accompagnement coordonné. 
—  LA DIRECTION GENERALE DE L’EDUCATION ET DES ENSEIGNEMENTS   
La DGEE garantit les apprentissages fondamentaux et assure la cohérence 
pédagogique avec les temps éducatifs périscolaires. Elle participe aux instances 
de pilotage du PEDT, apporte une expertise pédagogique, soutient les projets 
transversaux (culturels, sportifs, citoyens) et contribue à l’inclusion des élèves en 
difficulté ou à besoins particuliers. 
— LA DIRECTION DES SOLIDARITES, DE LA FAMILLE ET DE L’EGALITE  
La DSFE intervient dans la prévention des situations de vulnérabilité sociale et 
familiale. Elle soutient les actions de parentalité, contribue à l’accompagnement 
des familles en difficulté, favorise la coéducation, promeut l’égalité entre les filles 
et les garçons et participe, si besoin, aux dispositifs de protection de l’enfance. 
— LA DIRECTION DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS (DJS) 
La DJS apporte un appui à l’organisation d’activités sportives, culturelles et de 
jeunesse dans les temps périscolaires et extrascolaires. Elle soutient la profession-
nalisation des animateurs, accompagne les initiatives de la commune en matière 
d’éducation non formelle, et œuvre pour un accès équitable aux pratiques 
sportives et culturelles sur l’ensemble du territoire.

• L’ASSOCIATION ARII HEIVA RAU (AHR) 
Basée à Papetoai, est un partenaire de l’éducation populaire, de la médiation sociale et de l’animation de la vie locale à Moorea. Son implication 
dans le PEDT s’inscrit dans une démarche d’accompagnement éducatif, culturel et social des enfants et des familles, en cohérence avec les valeurs 
de cohésion, de transmission et de citoyenneté. 
• L’ASSOCIATION PUNA REO 
Située à Piha’ena dans la commune-associée de Paopao, L’association Punareo est un partenaire de terrain engagé dans l’accompagnement socio-
éducatif des enfants, des jeunes et des familles de Moorea. Elle intervient dans des actions de médiation, de prévention, d’animation et de soutien 
à la parentalité. Sa contribution au PEDT renforce la continuité éducative et le maillage social sur le territoire communal. 
• L’ASSOCIATION LES PETITS PRINCES DE AIMEHO (LPPA) 
Son siège social est à Teavaro, elle intervient en faveur du développement global de l’enfant, en s’appuyant sur des activités éducatives, culturelles 
et ludiques adaptées aux besoins du territoire de Moorea – Maiao. Elle contribue activement à l’enrichissement des temps périscolaires et 
extrascolaires dans une logique de bien-être, d’épanouissement et de continuité éducative. 
• L’ASSOCIATION TAMARII TAPUHUTE 
Un club de football à Haapiti qui met en œuvre des activités sportives et éducatives tout en mobilisant les familles dans la vie éducative à travers 
des événements ou actions collaboratives avec l’école et la commune. Il sert de relais entre les parents et les équipes éducatives pour encourager le 
dialogue, la médiation et la coéducation. 
• L’ASSOCIATION TAMARII TEMANAVA 
Une école de football à Maatea - Afareaitu, elle joue un rôle clé dans la promotion du sport comme levier d’éducation, de cohésion sociale et de 
développement personnel. À travers ses actions auprès des enfants et des jeunes, elle transmet des valeurs essentielles telles que le respect, la 
persévérance, l’esprit d’équipe et la citoyenneté.

Après avoir collaboré avec les associations menant des activités 
périscolaires et extrascolaires, 5 associations ont confirmé leur 
partenariat au dispositif :

HA’API’IRA’A TA’A’E ASSOCIATION  ECOLES   

Afareaitu TAMARII TEMANAVA Afareaitu primaire 
Maatea primaire

Haapiti TAMARII TAPUHUTE Haapiti primaire

Papetoai ARII HEIVA RAU Papetoai primaire

PaoPao PUNA REO Maharepa primaire 
Paopao maternelle 
Paopao élémentaire

Teavaro LES PETITS PRINCES DE 
AIMEHO

Teavaro primaire

La réussite éducative constitue un axe prioritaire du Contrat de ville (CDV), l’éducation étant reconnue comme un levier fondamental pour lutter 
contre la reproduction des inégalités sociales. Dans cette dynamique, les cinq associations se sont mobilisées en répondant au premier appel à 
projets du Contrat de ville 2025.  
La DELIBERATION N°50/2025 du 22 mai 2025 approuve l'attribution des subventions spécifiques dans le cadre du Projet éducatif du Territoire  
à hauteur de 12 996 540 F en faveur de ces 5 associations. 

 Photos et documentation : PROJET EDUCATIF DU TERRITOIRE –HA’API’IRA’A TA’A’E  Commune de Moorea-Maiao



Teariimana a une vision claire pour l'avenir des Tipaniers.  
 «  J’ai aujourd’hui la chance d’occuper le poste de directeur à mon jeune âge. C’est une grande responsabilité 
mais surtout une opportunité unique de continuer à faire vivre et évoluer ce lieu emblématique de Moorea. 
C’est pour moi un honneur et une belle opportunité que mon père m’offre, afin de pouvoir écrire la suite de 
l’histoire des Tipaniers.» 
 « Mon premier objectif est simple : prendre le temps de bien comprendre tous les aspects de mon rôle de 
directeur et de la gestion d’un établissement comme celui-ci. Mais naturellement, certains changements 
s’imposent pour préparer l’avenir, toujours dans le respect de l’âme polynésienne des Tipaniers.»

Ses projets majeurs incluent : 
• La rénovation des infrastructures : il souhaite d'abord terminer la rénovation des 
bungalows et chambres. Une fois ces travaux achevés, la climatisation sera installée 
dans tous les hébergements afin d'allier confort moderne et authenticité polynésienne.  
• La modernisation de l'annexe, Les Tipaniers Iti, est également prévue pour 
garantir une cohérence avec le confort de l'hôtel principal. 

• L'amélioration de l'offre culinaire : 
l'objectif n'est pas de tout révolutionner, 
mais plutôt de revisiter les plats 
existants en s'appuyant sur les bases 
solides de la cuisine de l'hôtel.  
L'idée est d'offrir une expérience culinaire plus aboutie. 
• Le déplacement du restaurant : l'un des projets les plus ambitieux est de déplacer le restaurant 
du soir, actuellement situé côté route, vers le "beach bar" au bord de la plage.  
L'objectif est d'offrir aux clients la possibilité de dîner les pieds dans le sable, face au lagon de 
Tiahura.

Nouvelle direction à l'Hôtel Les Tipaniers Moorea :  
découvrez les objectifs de Teariimana Ly Sing Lao, le nouveau directeur.

Teariimana Ly Sing Lao, dont la famille possède l'hôtel depuis plus de 32 ans, est le nouveau 
directeur de l'établissement. Il voit cette nomination comme une opportunité unique de perpétuer 
l'histoire de ce lieu emblématique, tout en le faisant évoluer.



 « Notre engagement : la proximité client »

Dans notre édition précédente, nous avions annoncé les objectifs de restructuration de l'EPIC TE ITO RAU NO MOOREA 
MAIAO. Aujourd'hui, cette phase est sur le point de s'achever. Pour en savoir plus, nous avons rencontré François Pierson, 
le Directeur Général.

« L'agence et le siège ont été réaménagés à Teavaro afin de mieux  
répondre aux besoins de nos clients, de manière plus simple et 
plus rapide.»

« Pour y parvenir, nous avons d'abord renforcé notre pôle support, en recrutant 
quatre personnes. Leurs missions sont claires et précises : elles couvrent la gestion 
des Ressources Humaines, les Achats, l'Approvisionnement, la Sécurité, et 
surtout le traitement des réclamations clients. Cela inclut notamment le suivi 
des dossiers auprès des assureurs suite au black-out de janvier, permettant ainsi 
d'accélérer considérablement les démarches pour nos clients. 
De plus, nous avons engagé, via un appel d'offres, un chef de projet externe 
dédié à l'électrification de l'île de Maiao. 
L'objectif principal de cette nouvelle équipe est de résoudre les problèmes des 
clients, y compris les retards de traitement pouvant aller jusqu'à 12 mois. Notre 
but est de résorber ces retards le plus rapidement possible et de retrouver un 
fonctionnement normal d'ici la fin de l'année 2025.»

• Améliorer la relation client et la gestion des compteurs. 
« C’est la mission de Manuhiti qui a récemment rejoint l'équipe support. Il est responsable de la relève 
et de la supervision des releveurs. Son objectif est clair : s'assurer que les index de facturation sont 
fiables, car c'est un point sur lequel nous avions des progrès à faire. Pour se rapprocher des clients, il 
gère la communication et produit des flashs d'information.   
Il travaille également sur une refonte des factures pour les rendre plus simples à comprendre.»  

• Débusquer les compteurs "fantômes" ou fraudés.  
« Les compteurs "fantômes" sont des installations qui n'ont jamais été enregistrées  et pour lesquelles aucune facture n'est émise. Nos 
équipes de releveurs en découvrent tous les jours sur le terrain. Nous allons être plus stricts avec la fraude et les impayés.  

Au total, nous avons déjà identifié 565 compteurs dont la facturation n'est pas gérée par notre agence et qui nécessitent 
une vérification. Cette fraude représente un manque à gagner de 225 millions, qui est supporté par l’ensemble de la collectivité.»

• Accompagner les clients sur des problématiques qui n'étaient pas traitées jusqu'à présent, 
« C’est la fonction de Maïté. Par le passé, nous faisions face à un volume important d'anomalies de facturation : jusqu'à 500 factures par 
mois étaient concernées par des problèmes de surconsommation ou d'installations solaires, ce qui nécessitait un traitement manuel. Nous 
avons même connu un pic de 855 factures bloquées, une situation qui a demandé plus d'un an et demi pour être entièrement résolue et 
pour débloquer la chaîne de facturation. 
Grâce aux nouveaux processus que nous avons mis en place, nous avons considérablement réduit cette problématique. Aujourd'hui, nous 
traitons rapidement une moyenne de 80 factures avec des anomalies de consommation exceptionnelles. Depuis deux mois, notre service a 
nettement évolué, et nous constatons une forte baisse des réclamations client.»

• Sécurité et prévention des risques. 
« Nous avons identifié un manque de rigueur administrative en matière de prévention 
des risques d'incendie. Auparavant, l'ancien concessionnaire centralisait la gestion 
de ces procédures. Désormais, Ranihei également nouvelle recrue qui en plus de ses 
missions commerciales, est chargée de la sécurité d'exploitation. 
Depuis la reprise par l'EPIC, ces tâches dépendaient des agents d'exploitation, ce qui 
est insuffisant. Désormais, nous allons structurer ces démarches directement depuis 
la direction de l'EPIC. 
 
• Un Plan Opération Incendie (POI) sera mis en place et réalisé une fois par an en 
collaboration avec les services compétents : la sécurité civile, le Haut-Commissariat et 
les sapeurs-pompiers de Moorea. Ce plan permettra d'améliorer la rapidité de nos 
interventions et d'identifier les failles de notre dispositif pour y remédier. 
Le "black-out" de janvier, où nous avons été confrontés à un début d'incendie, a mis en 
lumière des lacunes qui auraient pu être évitées si ces exercices avaient été réalisés. 
 
• Protection de l'environnement 
Des exercices de sécurité seront également programmés pour la gestion des risques de pollution. Cela inclut la gestion des fuites potentielles 
de nos cuves à hydrocarbures, mais aussi la maîtrise des produits utilisés en cas d'incendie. Il faut savoir qu'en cas de sinistre, 6 000 m³ de 
mousse peuvent être déversés. L'objectif de ces exercices est d'apprendre à utiliser les systèmes de rétention pour éviter de polluer le lagon.»



« Suite aux incidents survenus en décembre 2024 et janvier 2025, le Haut-
Commissariat nous a demandé de mener un audit approfondi. Ces incidents 
comprenaient des pannes sur les postes Moyenne Tension du réseau et un 
"black-out" total de la centrale, qui ont fortement impacté notre service. 
 
Pour y remédier, nous avons fait appel à deux experts indépendants de métropole, 
qui ont rendu leurs rapports en juin et fin juillet.  
Leurs conclusions et recommandations sont claires : 
• Amélioration de la gestion et de la maintenance 
Les rapports préconisent plusieurs actions pour éviter de futurs incidents : 
• Renforcer la méthodologie : Il est impératif de réintroduire des méthodes de 
dépannage et une ingénierie rigoureuse qui s’étaient perdues lors du changement 
de concessionnaire. 
• Intensifier la formation : Nos équipes doivent bénéficier de formations plus poussées 
pour mieux diagnostiquer les pannes. 

 
• Le nouveau marché de maintenance de la centrale 
Un point crucial soulevé par l'audit concerne la maintenance de la centrale. Après la résiliation du précédent contrat par décision du 
tribunal administratif, la qualité de la maintenance a décliné. L'EPIC a repris l'activité le 1er janvier 2023, mais certains groupes 
électrogènes n'ont pas été révisés depuis 2020, en dépit des fréquences de maintenance imposées par les constructeurs. 
Pour éviter tout nouvel incident, il est crucial de réviser entièrement deux des cinq groupes électrogènes de la centrale de Vaiare cette 
année. Le nouvel appel d’offres pour le marché de maintenance, actuellement en cours, se base désormais sur trois axes majeurs : 

- Diagnostic et mise à niveau : Établir un diagnostic de l'état de la centrale pour remettre les groupes électrogènes à niveau. 
- Constitution d'un stock de pièces : Mettre en place un stock de pièces détachées de rechange pour garantir la sécurité et la réactivité 
en cas de panne. 
- Respect des fréquences de maintenance : Effectuer les révisions aux dates prescrites par les constructeurs, en fonction de la durée 
d'utilisation des équipements.»

• Situation et perspectives pour le réseau solaire à Moorea. 
« Concernant l'énergie solaire, la gestion de notre réseau est une 
priorité. Pour mieux le maîtriser, nous avons lancé un appel d'offres 
pour l'élaboration d'un schéma directeur de l'énergie. L'attribution 
de ce marché est imminente. 
Ce schéma directeur nous permettra de : 

- Comprendre le fonctionnement dynamique du réseau de Moorea. 
- Déterminer les zones optimales pour l'injection d'énergie solaire. 
- Identifier les renforcements nécessaires du réseau et les travaux à 
prévoir. 

Ce projet est crucial, car il nous donnera une connaissance précise 
de la capacité d'absorption de notre réseau. Cela est d'autant plus 
important que nous constatons de nombreux raccordements so-
laires sauvages, qui présentent des risques de surtension pour le 
voisinage. Il est essentiel de rappeler que tout producteur d'énergie 
est tenu de faire une déclaration auprès de la Direction polyné-
sienne de l'énergie, ce qui n'est pas toujours le cas. 
 
 

• Gestion des installations actuelles et futures. 
En attendant la finalisation du schéma directeur, prévue pour dé-
cembre 2025, nous continuons d'autoriser les installations de moins 
de 10 kW, car elles n'affectent pas significativement le réseau. Ce 
schéma sera toutefois indispensable pour gérer les demandes de 
raccordement des gros établissements (hôtels, magasins, etc.). Sur 
252 demandes d'homologation d'installations photovoltaïques, 72 
sont encore en cours de traitement. 
• Développements du réseau en parallèle. 
En parallèle, nous observons une forte augmentation des projets 
de construction à Moorea (hôtels, logements, lotissements, etc.). 
Bien que le réseau MT et la centrale puissent supporter cette ex-
tension, la capacité d'absorption du réseau basse tension, qui date 
de plus de 20 ans, n'est pas maîtrisée. Nous effectuons actuellement 
environ 200 raccordements par an. Si un ralentissement des loca-
tions saisonnières a été constaté, un projet de 126 fares à Afareaitu 
est en cours d'analyse. Le futur schéma directeur nous indiquera 
précisément où les renforcements du réseau seront nécessaires pour 
accompagner ces développements.»

Avancée de l'électrification de l'île de Maiao. 
Pour conclure notre entretien, François Pierson nous a informé des avancées significatives concernant le projet d'électrification de Maiao. 
Attribution du marché de maîtrise d'œuvre : Le marché a été attribué et le maître d'œuvre a finalisé les cahiers des charges pour la 
réalisation des travaux. Ceux-ci ont été validés par le Conseil d'Administration. 
Lancement des appels d'offres : Trois appels d'offres distincts ont été lancés fin juillet. Ils portent sur les éléments suivants : 

- La mise en place du réseau de distribution secondaire. 
- La fourniture et l'installation de la centrale hybride. 
- Choix du système de comptage : Un système de prépaiement a été choisi pour les abonnés plutôt que des compteurs communicants.

 
Cette décision a été prise en raison de l'absence de couverture 4G à Maiao, essentielle pour la transmission des données de ces 
compteurs. Les premières phases de l'électrification devraient débuter à l'approche de Noël, avec une finalisation des travaux prévue 
pour mars 2026. 
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Aussi bien pour les consommateurs que pour leur entourage, les addictions sont sources de préoccupation 
pour beaucoup. Face à ces interrogations, le Centre de Prévention et de Soin des Addictions (CPSA) vous 
accompagne. Qu’il s’agisse d’une dépendance à l’alcool, au paka, à la cigarette, à l’ice, aux anxiolytiques ou 
autres drogues, ou d’une dépendance sans produit comme l’addiction aux jeux d'argent et de hasard, aux 
écrans ou l’addiction sexuelle, l’équipe pluridisciplinaire du CPSA, accueille tout public gratuitement et 
anonymement tous les jours, du lundi au vendredi. 

Alcool, paka, ice, tabac, jeux d’argent et de hasard...  
se faire aider pour sortir de la dépendance

Le CPSA, qu’est-ce que c’est ?  

Le CPSA est un service de la Direction de la santé qui a pour mission de lutter contre les addictions en prenant en charge médicalement et 
psychologiquement les personnes dépendantes à une ou plusieurs substances.  
L’équipe, composée de médecins addictologues, psychologues, infirmiers et psychomotricienne a pour mission d’aider celles et ceux qui en 
ont besoin ainsi que leur entourage, à retrouver le chemin vers une vie sans addiction en assurant un accompagnement et des soins spécialisés 
et adaptés à chacun.  
Le CPSA a également pour rôle de faire de la prévention par l’éducation et d’informer le public sur les risques des addictions. 

Comment se déroule la prise en charge d’une personne dépendante ? 

La personne souffrant d’addiction est régulièrement reçue en consultation 
individuelle avec le médecin, l’infirmier, le psychologue et la psycho-
motricienne pour que sa prise en charge soit entièrement personnalisée 
et adaptée.  
Des ateliers thérapeutiques en groupe sont également proposés.  
Des groupes de paroles pour les aidants ont aussi lieu chaque semaine 
au CPSA.  

Combien de temps dure une prise en charge et combien cela coûte ?  

Tout au long de la prise en charge, les consultations restent gratuites et 
anonymes. Il n’y a aucun frais à avancer.  
La durée de l’accompagnement varie en fonction des personnes, de leur 
histoire personnelle et de leur degré de dépendance.  
Cela peut donc varier de plusieurs semaines à plusieurs mois car il est 
souvent nécessaire de prendre le temps pour mettre en place de nouvelles 
habitudes de vie qui permettent de vivre heureux sans substance.  

Pourquoi se faire aider par des professionnels quand on veut arrêter ?  

Souvent, il ne suffit pas d’arrêter sa consommation pour aller mieux et il peut même être dangereux d’arrêter de consommer sans supervision 
médicale. Aussi, il est important de comprendre le rôle que le produit a dans sa vie et d’identifier la place qu’il remplit. 
L’objectif est que la personne se sente heureuse sans consommer. Cela peut prendre du temps, et nécessite d’être accompagné à chaque étape.  

Horaires :  
du lundi au jeudi :  7h30 - 15h30  

Vendredi :  7h30 - 14h30 
Adresse :  

58 rue des poilus tahitiens  
 Bâtiment du ministère de la santé  

- Papeete - 
Mail : secretariat.cpsa@administration.gov.pf

CPSA  
(Centre de Prévention et de Soin des Addictions) 





• Qu’est-ce que l’ICE ?  

L'ice est une métamphétamine. Fabriquée en 1919 et utilisée jusqu'en 1970 pour traiter toutes sortes de maladies, la métamphétamine a 
été interdite par la suite car son usage entraînait de sérieuses dépendances et des désordres émotionnels majeurs. Connue dans la rue sous 
les noms de speed, ice, meth, crystal meth, crank, chank, bubble, glass…, la métamphétamine est un produit entièrement fabriqué par 
l'homme et possède des effets psycho stimulants puissants entrainant une dépendance psychologique sévère. 
 Qu'est-ce qu'elle contient et comment se présente-t-elle ? 

L'ice est fabriqué à partir d'éphédrine ou de pseudo éphédrine à laquelle des produits d'entretien domestiques dangereux sont rajoutés : 
lithium de batterie, solvants industriels, ammoniaque, iode, acide chlorhydrique… 
La métamphétamine se trouve sous forme de poudre blanche granuleuse inodore, amère et cristalline qui se dissout facilement dans de l'eau 
ou de l'alcool. Elle existe aussi sous forme de comprimés, de sels ou de cristaux translucides comme de la glace, d'où lui vient son nom. 

Quels sont les modes de consommation ? 
L'ice peut être consommée : 
• Inhalée, les cristaux sont chauffés dans une pipe spécifique. Les vapeurs émises arrivent dans les poumons où le produit psycho actif, gagne 
directement le sang puis massivement, le cerveau ; 
• Injectée en intraveineuse, méthode utilisée au Japon. Les sensations sont analogues à celles obtenues par inhalation ; 
• Avalée en comprimés ou sous forme de sels. Les effets sont plus longs à apparaître et sont moins intenses.

• Quels sont les risques ?  
 
Les effets varient d'un consommateur à l'autre. On sait que l'état physique et psychique de l'usager, la composition du produit, la quantité 
utilisée, le mode de consommation, le mélange à d'autres produits et le contexte de consommation influent grandement sur les effets 
ressentis. 
Effets immédiats, les risques immédiats et les risques spécifiques : 

• Immédiatement après avoir consommé de l'ice, l'usager ressent un flash suivi d'une sensation d'euphorie qui ne dure que quelques minutes. 
Comme tous les stimulants, la métamphétamine accélère le fonctionnement du corps et du cerveau. La drogue supprime aussi bien la sensation 
de faim que de fatigue. Elle apporte au consommateur une impression de grande confiance en soi et lui donne l'illusion d'être invincible, de 
posséder des capacités physiques et intellectuelles accrues. Ses effets s'accompagnent d'une nervosité importante pouvant conduire l'usager 
à des comportements d'agressivité verbale ou/et physique. En fonction de la quantité de produit absorbée et du mode d'administration utilisé, 
les effets peuvent durer de 4 à 12 heures voire plus. La durée est supérieure à celle obtenue avec les autres amphétamines et s'avèrent être bien 
plus toxiques pour le cerveau. 

 
• La perte des sensations de faim, de soif et de fatigue conduit l'usager à dépasser les limites de ses résistances physiques. Les malaises hypo-
glycémiques, les troubles de l'équilibre et la déshydratation sont de sérieux risques pouvant entraîner la mort du consommateur. 
La nervosité peut devenir incontrôlable et amener l'usager à des comportements d'agressivité envers son entourage mais également envers lui-même. 
La sous-estimation du danger amène la personne sous ice à prendre de gros risques (conduite dangereuse, oubli de se protéger…). 

• Ce sont les hallucinations visuelles, auditives ou sensorielles qui surviennent de façon soudaine entraînant des comportements incongrus 
voire pathologiques qui se révèlent être difficiles à contrôler. Elles sont vécues comme angoissantes et perturbent la vie du consommateur et 
de ses proches. Quand les effets disparaissent, à la descente, la dépression et le découragement surviennent rapidement. Tout effort de raisonnement 
devient pénible. 

• Le risque de passage à l'acte suicidaire est important et ne doit surtout pas être sous-estimé. Les épisodes de paranoïa peuvent conduire à 
des pensées suicidaires ou meurtrières. Ils ne dépendent aucunement de la quantité de produit utilisée et sont susceptibles de survenir même 
lors de la toute première prise d'ice. En outre, ces symptômes psychiatriques peuvent persister pendant des mois après le sevrage. 

• Que se passe t-il en cas de surdose ?  
 
Une surdose de métamphétamine peut provoquer une crise d'épilepsie, une crise cardiaque, une hyperthermie, des convulsions et même la mort. 

Quels sont les risques d'une consommation régulière dans le temps ? 
Les risques les plus connus : 

• Troubles de la mémoire et de l'attention ; 
• Insomnies, humeur instable incontrôlable ; 
• Anxiété et agressivité croissante et permanente ; 
• Amaigrissement important dangereux par dénutrition ; 
• Fatigue intense, découragement et épuisement. L'usager est toujours tenté d'en reprendre ; 
• Détérioration de l'état dentaire avec risques importants de déchaussement des dents ou de leur chute ; 
• Troubles psychiatriques avec délires et hallucinations psychosensorielles persistant parfois longtemps après l'arrêt de toute consommation 
(sensation d'insectes sous la peau si intense qu'elle peut aboutir à une automutilation pour les retirer…) ; 
• La consommation prolongée d'ice développe une tolérance aux sensations euphorisantes ; 
• L'accoutumance au produit apparaît en quelques jours seulement, ce qui explique la forte tendance des usagers à l'abus afin de maintenir 
l'euphorie. L'ice n'apporte plus d'effet agréable et reste néanmoins toxique. 
• Une consommation régulière de métamphétamine engendre des dommages irréversibles du cerveau.

Ice / métamphétamine 
SAVOIR, RÉFLÉCHIR, RÉAGIR !

Le 6 septembre dernier, plus de 6 000 personnes se sont rassemblées à Papeete et à travers toute la Polynésie pour 
manifester contre l'ICE. Cette mobilisation citoyenne, menée par la Fédération polynésienne de lutte contre les drogues 
et la toxicomanie, a amplifié les efforts de la Direction de la Santé pour alerter sur l'ampleur de la consommation de 
cette substance, qui touche une grande partie de la population. Afin de mieux cerner les ravages de cette addiction, nous 
vous proposons un extrait du site du Ministère de la Santé.. 
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CPSA  
(Centre de Prévention et de Soin des Addictions)  

40 46 00 67 

• Comment savoir où l’on se situe avec sa consommation ?  

Si vous vous retrouvez dans une de ces situations, il est souhaitable de demander de l'aide à une personne qualifiée, un personnel 
spécialisé de votre choix en qui vous avez confiance. 

 Cocher  
les affirmations qui 
vous correspondent. 

 
Cela ne vous impose 
pas de vous engager 

dans un suivi,  
quelle que soit votre 

situation.

Il m'est arrivé de ne pas vouloir aller dans une soirée ou une fête sans consommer de l'ice.

J'éprouve le besoin de consommer de l'ice pour me sentir bien et supprimer un mal être. 

Il m'arrive souvent d'avoir des « bad trips » et des déprimes passagères et répétées. 

J'ai des troubles du sommeil, de l'appétit ou de l'humeur. 

Ma consommation perturbe ma vie professionnelle, mes études, mon travail. 

Tester sa consommation d'ICE

• Comment arrêter de consommer de l’ICE ?  
 

Avec tous les risques liés au sevrage, cesser une consommation d'ice nécessite une prise en charge médicale et psychologique en 
milieu spécialisé. En général, lorsque les gens arrêtent de consommer de l'ice, ils ressentent des effets contraires à ceux de la drogue : 
une perte importante du goût à la vie avec des sensations de fadeur des plaisirs simples. 
Quels sont les symptômes de manque ? 

• La sévérité des symptômes de sevrage dépend beaucoup de la durée de consommation et de la quantité consommée. 

Les troubles les plus fréquents : 
• Épuisement, fatigue extrême, troubles du sommeil (le consommateur dort de 2 à 4 jours),  
• État dépressif sévère avec risque suicidaire très présent ; 
• Irritabilité, agitation, anxiété permanente ; 
• Faim exagérée ; 
• Manifestations psychotiques (bouffée délirante fréquente). 
 Les symptômes émotionnels du sevrage peuvent durer pendant des semaines voire des mois : 

Dépression ; 
Anxiété ; 

Paranoïa ; 
Perte de motivation avec baisse du niveau d'énergie ; 

Sentiment de manque besoin extrême de drogue. ; 
Perte de confiance en soi avec l'illusion que la personne ne peut rien accomplir correctement sans l'effet de produit. 

Ces conséquences liées au sevrage peuvent être décourageants,  
c'est pourquoi la prise en charge médicale et psychologique spécialisée est nécessaire. 

 

OÙ TROUVER DE L’AIDE... 
 

• Auprès de votre médecin traitant. 
•  Au dispensaire ou Centre médical le plus proche. 

•  Au Centre de Prévention et de Soin des Addictions 
pour des informations ou  

un accompagnement.

Source : Direction de la Santé -  Retrouvez toutes ces informations ainsi qu’une brochure à télécharger sur le site :  
https://www.service-public.pf/dsp/drogues-addictions/#questions-ice



3ème Édition du Forum des Métiers 
Un espace d'opportunités pour tous !

Un événement incontournable qui a rassemblé professionnels, étudiants 
 et demandeurs d'emploi 

Depuis 3 ans, le succès de cet événement se confirme. Après avoir accueilli 412 visiteurs en 2023 puis 625 en 2024 — soit une 
progression impressionnante de plus de 50 % ! — cette troisième édition prouve à quel point cet événement professionnel est devenu 
incontournable sur notre territoire. 
L'édition 2024 avait été particulièrement fructueuse : elle avait rassemblé  
45 entreprises locales, abouti à 60 candidatures pour des offres d'emploi  
et généré 214 demandes de stages. 

Aujourd'hui, l'événement s'adresse à un public plus diversifié que jamais,  
couvrant tous les profils : 

• des diplômés et non-diplômés 
• des jeunes et des seniors 
• des scolaires, des étudiants et des professionnels en reconversion 
• des demandeurs d'emploi. 

Un partenariat territorial solide et un financement partagé 

L'événement repose sur un partenariat solide, mobilisant le Pôle Emploi et Inser-
tion et le Pôle Développement Économique de la Commune, avec le soutien de 
nombreux partenaires locaux et institutionnels. 
 
Avec un budget total de 321 230 F CFP, le forum est le fruit d'un cofinancement 
équilibré : la Commune de Moorea-Maiao et le Contrat de ville contribuent chacun 
à 50 %. Ce partage illustre la volonté commune et forte de relever les défis actuels 
du marché du travail.    

Une réponse concrète aux défis de l'emploi à Moorea-Maiao 

Ce forum est une initiative cruciale. Les chiffres de l'Institut de la statistique de la Polynésie française (ISPF) pour 2022 le confirment.: 
Avec 6 426 actifs pour 5 899 personnes sans activité, Moorea-Maiao a un besoin avéré en matière d'insertion et de formation 
professionnelle. Face à ces enjeux, le Forum des Métiers est un outil essentiel d'aide à l'orientation.  
Il permet de mieux comprendre le marché local et de découvrir les secteurs d'activité porteurs d'emploi.

Le Forum des Métiers s'est tenu  
le vendredi 12 septembre dans la salle omnisports 

d'Afareaitu. L'événement a rassemblé 51 stands 
et a accueilli un total de 359 visiteurs. 

La matinée, de 8h à 11h, a été dédiée aux élèves.  
Au total, 198 jeunes ont eu l'opportunité de décou-

vrir les différents métiers et de s'informer sur les 
parcours de formation. 

De 11h à 14h, l'événement a ouvert ses portes au 
grand public, attirant 161 personnes désireuses de 

rencontrer les professionnels et d'explorer 
les opportunités d'emploi. 

La troisième édition du Forum des Métiers a été 
organisée sous la supervision de Vaiani Rousseau. 
Onze de ses collègues de l'ECIVA, dont Lahaina 
Tehuritua à sa gauche, ont également contribué 
à l'événement en accueillant et en guidant les 
visiteurs tout au long de la journée.

Les stands de l’Université de la 
Polynésie française,  

du Lycée hôtelier et du CFPA 
(Centre de Formation Profes-

sionnelle pour Adultes)  
ont rencontré un vif succès 

 auprès des visiteurs.

Source : Service communication de la Commune  de Moorea-Maiao
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La brigade territoriale mobile de Haapiti a tenu un stand à l'entrée de ce Forum. De nombreux 
jeunes se sont renseignés auprès des gendarmes de Moorea sur les perspectives de carrière au sein 
de la gendarmerie.

La Polynésienne des Eaux ainsi que la Direction de la jeunesse et sport et les services de la 
Commune de Moorea Maiao tenaient des stands d'information.

Une initiative portée par les acteurs locaux. 
Pour Madame Jade YOU-SING, 2e adjointe au Maire, 
- Chargée de la jeunesse, de l’éducation, de l’emploi et 
des formations - du développement économique. 
« Ce forum illustre parfaitement notre engagement en 
faveur de l'emploi local et du développement éco-
nomique de notre territoire.  
En rassemblant dans un même lieu tous les acteurs de 
l'emploi et de la formation, nous créons les conditions 
d'une rencontre fructueuse entre l'offre et la demande. 
Cette troisième édition confirme que Moorea-Maiao 
fait de l'insertion professionnelle une priorité concrète ».

Le CGF (Centre de Gestion et de Formation) est 
un établissement public local à caractère admi-
nistratif, créé en novembre 2011. Il joue un rôle 
majeur dans la fonction publique communale en 
Polynésie française. 
Au service de toutes les collectivités communales 
du pays, le CGF s'appuie sur son administration 
ainsi que sur le soutien des communes et de leurs 
groupements pour assurer dix missions princi-
pales, dont celle de la bourse de l'emploi communal. 
(https://www.cgf.pf/)

Le forum proposait un programme complet et accessible, organisé autour de quatre axes majeurs pour répondre à tous les besoins : 
• Découvrir les métiers : Assistez à des démonstrations concrètes pour s’immerger dans la réalité des professions. 

• Rencontrer les entreprises : Saisir des opportunités d'embauche directe auprès des entreprises locales. 

• Se former : S’Informer sur les formations qualifiantes et les parcours d'apprentissage auprès d'organismes spécialisés.  

• Trouver un stage : Accéder à des offres de stages pour faciliter l’insertion professionnelle et gagner en expérience.

Rebecca TETUANUI,  
maire déléguée d'Afareaitu, chargée de la Politique 
de la Ville, nous a confié : 
« Nous avons souhaité poursuivre cette rencontre 
car les premières éditions ont remporté un 
grand succès auprès de la population.  
C'est pour cette raison que les élus de la 
commune ont décidé de pérenniser ce Forum 
des métiers chaque année, pour permettre aux 
jeunes, mais aussi aux demandeurs d'emploi, de 
rencontrer des professionnels du secteur public 
comme du secteur privé. »

L'événement a accueilli tous les corps d'armée, incluant l'Armée de l'Air, la Marine et l'Armée 
de Terre. La prestigieuse Légion étrangère était également présente, et deux de ses représentants 
ont partagé leurs valeurs avec les visiteurs.Le stand du RIMAP a attiré de nombreux jeunes, 
particulièrement intéressés par la présentation de son matériel de combat, notamment les armes.



Simplifiez votre quotidien et gagnez du temps grâce à notre solution tout-en-un. Maeva Hébergement centralise la gestion de votre 
établissement, de la réservation à la facturation. Avec Maeva Hébergement, les pensions augmentent leur efficacité et améliorent la 
satisfaction de leurs clients. En automatisant les tâches répétitives, elles peuvent consacrer plus de temps à des activités à haute valeur 
ajoutée et se concentrer pleinement sur leur cœur de métier : accueillir et accompagner leurs clients. 
 
• Notre logiciel s’adapte à chaque pension.  
Après une phase de paramétrage personnalisée et une formation initiale, vous serez autonome tout en bénéficiant d’un support téléphonique 7 jours sur 7.  
Chaque pension a un compte et un espace web personnel, garantissant ainsi l’intégrité et l’accessibilité des données.  
Ce n’est pas une plateforme groupée. Plus besoin de se soucier des mises à jour ou des problèmes techniques : nous nous occupons de tout. 
 
• Notre solution simplifie la gestion administrative grâce à un module complet incluant : 

• Planning détaillé : visualisation claire des arrivées, départs et occupations. 
• Gestion des réservations : Suivi complet (hébergement & prestations). 
• Facturation automatisée : édition rapide et précise des factures pour les agences et les particuliers. 
• Listes quotidiennes (ménages, petit-déjeuner, départs-arrivées). 
• Ventilation du Chiffre d’Affaire pour identifier les prestations les plus vendues. 
• Suivi des encaissements : assurez-vous d'une gestion efficace de votre trésorerie. 
• Préparation des déclarations fiscales : gagnez du temps grâce à la génération automatique d’un fichier récapitulatif des TVA et taxes. 
• Statistiques : analysez les performances de votre établissement par pays et identifiez de nouvelles opportunités de marché.  
  Maeva Hébergement vous aide également à remplir les données pour l’ISPF. 

 
• Sur ce module de gestion complet, vous pouvez ajouter deux options très intéressantes : 

• La vente en ligne directe depuis votre site internet avec les solutions de commerce électronique de l’OSB (PayZen) ou de la Banque de Tahiti (System Pay). 
• Le channel manager qui va synchroniser vos disponibilités sur les plateformes de réservation telles que Booking.com, Agoda, Expedia, Airbnb, etc... 

Un coût fixe : Nous proposons un abonnement mensuel fixe sans aucune commission sur les réservations. 
 
Maeva Hébergement est le partenaire de plus de 50 établissements en Polynésie française répartis sur 13 îles et 4 archipels. 
Notre solution innovante vous permet de gérer votre pension à distance, où que vous soyez.  
Bénéficiez d'une prise en main personnalisée : démonstration en ligne et paramétrage sur mesure pour répondre à vos besoins spécifiques.

Contacts : 
+ 689 87 71 03 03  / + 689 89 71 03 03 / + 689 40 56 58 10 

melina@muaroa.com / herve@muaroa.com



Zoom sur les chiffres du tourisme en juin

L'activité touristique, moteur essentiel de notre économie, est au cœur de cette analyse.  
Nous vous présentons un extrait de la publication de l'ISPF sur la fréquentation touristique du Fenua pour le mois de 
juin 2025, les dernières données disponibles.

Au mois de juin 2025, la fréquentation touristique en Polynésie française est de 26 137 touristes,  
soit une hausse de 12 % par rapport à juin 2024.  
« Les clientèles nord-américaines (+ 5 %) et hexagonales (+ 14 %) restent les deux principaux marchés du mois, suivies par les clientèles 
d’Europe (+ 13 %) et du Pacifique (+ 29 %).  
La hausse des effectifs concerne tous les types d’hébergements, qu’ils soient terrestres marchands (+ 16 %), terrestres non marchands (+ 5 %) 
ou flottants (+ 2 %).  Malgré la baisse de la durée moyenne de séjour, les nuitées touristiques augmentent de 10 % sur un an pour s’établir à 
449 080 unités en juin 2025.  
Depuis le début de l’année, la fréquentation est de 129 944 touristes, soit 5 % de plus par rapport à la même période en 2024.» 

« Le nombre total de nuitées touristiques est de 2 109 000 unités, soit une hausse de 7,6 % sur un an. »   

En cumul depuis janvier, la Polynésie française a accueilli  
167 643 visiteurs,  dont 129 944 touristes et 37 699 excursionnistes  

qui sont venus à bord de dix-neuf navires. 

Évolution du nombre de touristes en cumul annuel 

En juin 2025, le nombre de touristes en cumul  
sur les douze derniers mois s’élève à 270 445.

Les 2 marchés dominants demeurent  
les États-Unis et la France : 

Au cours de cette période  sur les 26 137 touristes 
la majorité viennent :  
d’Amérique du Nord soit 44, 7%, les États-Unis 
représentent à eux seul 42,6% avec 11 128 touristes, 
en seconde position : 
l’ensemble des Européens représente 41,2%, dont  
• la France avec  30,1% soit 7 862 touristes; 
• le Pacifique arrive en 3e position avec 10,4% ,  
• l’Asie représente 2,5%, 
• l’Amérique centrale et autres pays représentent 
chacun 0,3%.

En termes de catégories socioprofessionnelles 
ce sont les cadres supérieurs et professions 
libérales qui représentent 30,1%, suivis par les 
étudiants avec 17% et les retraités avec 14,5%. 
Les cadres moyens et techniciens représentent 
12,2% , et les chefs d’entreprise , commerçants 
et artisans sont à seulement 9,3%

Par marché, la hausse des effectifs touristiques originaires 
d’Amérique du Nord (+ 5 %), de France hexagonale (+ 14 %), 
des autres pays européens (+ 13 %) et du Pacifique (+ 29 %).

« Par type de tourisme, c’est le fort rebond des 
effectifs en hébergement terrestre marchand 
(+ 16 %) qui explique la plus grande partie de 
la hausse globale en y contribuant pour 11 
points. 
Le retour de la clientèle nord-américaine 
(+ 7 %) qui avait baissé il y a un an sur ce seg-
ment , conjugué à la croissance continue des 
touristes en hébergement terrestre marchand 
originaire de l’Hexagone (+ 19 %), des autres 
pays européens (+ 14 %) et du Pacifique 
(+ 43 %), participe également à cette hausse.  
 
La progression des effectifs en hébergement 
terrestre marchand sur ces quatre marchés 
contribue pour 10 points aux résultats du mois. 
Sur l’ensemble du semestre, les effectifs en 
hébergement terrestre marchand progressent 
de 10 %, et contribuent positivement pour 
6,6 points à la croissance globale (+ 5,4 %) 
 

Deuxième composante du tourisme polynésien, 
les touristes en hébergement flottant, qui repré-
sentent deux touristes sur dix, sont également 
plus nombreux qu’il y a un an (+ 2 %).  
 
Cette évolution entre juin 2024 et juin 2025 
s’explique par la hausse de l’offre et celle des 
effectifs de  : France hexagonale (+ 6 %),  

       d’Amérique du Nord (+ 0,2 %)  
        Autres pays européens (+ 7 %).  
 
En cumul sur les six premiers mois de l’année, 
l’offre en croisière s’est réduite sur un an, et la 
fréquentation globale s’est contractée de 7 %, 
contribuant négativement pour 1,5 point au 
résultat total du semestre. 
Dernière composante du tourisme du mois, les 
effectifs touristiques en hébergement terrestre 
non marchand augmentent également de 5,2 %, 
soit 150 touristes de plus sur un an.  
Ils représentent 10 % des effectifs du semestre. »

Répartition du nombre de visiteurs par catégorie 

en cumul de janvier à juin 2025.

Source ISPF : https://www.ispf.pf/publication/1495—20 —





Desserte maritime Tahiti–Moorea :  
état des lieux 2024 et évolution sur 10 ans

Environ deux millions de passagers empruntent chaque année la liaison maritime entre Tahiti et Moorea, faisant 
du port de Papeete le 5e port de France en trafic maritime de passagers, devant Dunkerque (6e) et Calais (7e).  

Cette liaison représente plus de 95 % du trafic total de passagers en Polynésie française. Chaque jour, des travailleurs, 
des étudiants et des familles empruntent cette route pour leur quotidien.  
De plus, le flux de marchandises, de véhicules et de fret assure la vie économique de Moorea et la qualité de vie de 
ses habitants. 
Ces dernières années, le trafic n’a cessé de croître, reflétant la dynamique démographique, économique et 
touristique de l’île. Voici un point sur les volumes de passagers, véhicules et fret transportés en 2024, ainsi qu’un 
comparatif sur la dernière décennie pour mieux comprendre les enjeux de cette desserte essentielle.

Trafics passagers Année Passagers (millions)

2014 1,3

2019 1,5

2024 1,87

Cette croissance traduit la montée en puissance des abonnés (travailleurs, étudiants) et des déplacements de loisirs.

+44 % d’augmentation 
des passagers entre 

2014 et 2024. 

Transport de véhicules Année Voitures  
(en milliers)

Deux-roues 
(en milliers)

Poids lourds 
(en milliers)

2014 145 80 8

2019 170 110 11

2024 196 125 14

Les deux-roues ont progressé de plus de 50 %, signe d’une mobilité douce en progression. 
Les poids lourds ont également suivi une tendance haussière, indiquant un trafic fret croissant.   

Le transport de voitures 
a augmenté de 35%  

en 10 ans

Fret transporté 
 (en milliers de Tonnes)

Année Total fret  
(en Tonnes)

Aller 
(en Tonnes)

Retour 
(en Tonnes)

2014 350 000 300 000 50 000

2019 390 000 335 000 55 000

2024 441 000 377 000 65 000

Les types de fret alimentaires, matériaux, hydrocarbures et divers sont en hausse, adaptés à l’économie 
locale et aux besoins des habitants de Moorea. 
Le fret de Moorea représente environ 30% du total des marchandises transportées dans l’ensemble de la 
Polynésie.  

Le fret global a crû de  
26 % sur la décennie,  

avec une augmentation 
plus marquée à l’aller.



En résumé 

Le trafic maritime entre Tahiti et Moorea connaît une croissance constante, qui traduit l’importance 
cruciale de cette desserte pour la vie quotidienne, l’économie et le tourisme.  
Ces chiffres appellent à un service toujours plus performant, fiable et confortable, pour accompagner 
cette évolution. 

Apportez votre participation en répondant au questionnaire ci-dessous,  
pour améliorer la desserte entre Moorea et Tahiti. 

Perspectives et enjeux pour l’avenir 
Face à cette croissance continue, plusieurs défis et axes de travail s’imposent pour garantir une des-
serte maritime durable et adaptée : 
• Modernisation et renouvellement de la flotte pour assurer sécurité, confort et capacité accrue, 
notamment pour le transport de véhicules et de fret. 

•Optimisation des horaires et des fréquences pour mieux répondre aux besoins des abonnés réguliers 
et des touristes, en limitant les temps d’attente. 

• Développement des infrastructures portuaires à Moorea et Tahiti afin d’assurer la fluidité du trafic 
face aux flots de passagers et véhicules, il s’agit de faciliter l’embarquement et le débarquement en 
sécurité, tout en assurant une gestion efficace des flux de passagers et de marchandises. 

• Intégration de solutions plus écologiques, avec des navires moins polluants et une meilleure gestion 
des déchets, pour préserver l’environnement marin. 

• Dialogue renforcé avec les usagers pour adapter continuellement les services à leurs attentes et 
contraintes. 

Ces perspectives sont essentielles pour accompagner la croissance de Moorea  
et assurer la qualité de vie de ses habitants et visiteurs. 

 

Immeuble Sat Nui 
N° 12 - Voie M - Fare Ute - Papeete 
BP 9 005 - 98 716 Pirae 
 
+ (689) 40 544 500 - Fax : + (689) 40 544 504 
accueil.dpam@administration.gov.pf 
www.service-public.pf/dpam/ 

Service ouvert au public du lundi au vendredi de 7h30 à 13h00   
Uniquement sur RDV après 13H00

Vos attentes pour la desserte maritime Tahiti-Moorea. 

Lorsque vous soumettez ce formulaire, il ne collecte pas automatiquement vos détails 
tels que le nom et l’adresse mail sauf si vous les fournissez vous-même.

Parmi les questions : 

• Vos usages des navettes (fréquence - profil) 
• Le confort et l’ambiance à bord 
• Ponctualité et gestion des flux 
• Infrastructures portuaires à Vaiare 
• Enjeux et attentes globales 

Scannez-moi
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- Avec le démarrage de la haute saison touristique, le site du belvédère à Opunohu 
est très fréquenté, il y a un problème de parking et les bus des prestataires 
rencontrent des difficultés pour faire leurs manœuvres, que compte faire la 
Commune ? 
« Le site du belvédère d’Opunohu est un des plus beaux points de vue de 
Polynésie, il est de ce fait très fréquenté, avant le COVID plus de 90 000 personnes 
y montaient chaque année. Ce site est sous la gestion du Service du Tourisme, 
au sein du domaine public d’Opunohu, lui-même sous la gestion de la 
Direction de l’Agriculture, la Commune n’est pas affectataire de ce site mais 
nous avons fait des propositions au Pays.  
Nos deux principales inquiétudes concernent la sécurité du site et la préser-
vation des paysages de la vallée.  
• Côté sécurité nous avons proposé au Service du Tourisme que soit installé 
un portail au-dessus du lycée agricole, afin que les horaires d’ouverture et de 
fermeture établis par la DAG soit respectés, nous constatons encore trop souvent 
des nuisances et des dégradations lors des rassemblements en soirée, avec 
beaucoup d’alcool et de la consommation de drogues, la route est sinueuse, 
un accident est vite arrivé.  
• Côté préservation des paysages, la Commune souhaite que les réflexions initiées 
lors du projet INTEGRE soient poursuivies, notamment l’idée d’une « maison 
de la vallée » au niveau du parking des banians, potentiellement couplée à un 
système de navettes. Ces réflexions émanaient des habitants de la vallée, 
étaient créatrices d’emploi, respectueuses de l’environnement et permettaient 
un développement harmonieux de l’activité touristique, ce sont des pistes qui 
doivent être poursuivies. Le gouvernement a proposé fin 2024 un projet à la 
Commune qui prévoyait l’élargissement de la route à partir du lycée, la création 
d’un grand parking au Belvédère et l’ouverture d’une seconde route à travers 
la forêt. Ce projet aurait eu de graves impacts sur le paysage et l’environnement, 
et n’abordait pas la question de la sécurité du site, la Commune s’y est donc 
opposée. J’ai entendu le Président du syndicat des transporteurs de Moorea 
prendre la parole pour défendre ce projet d’aménagement, je tiens à rappeler 
que la dégradation du site du belvédère par la construction d’un grand parking 
serait néfaste à long terme au développement touristique. Je peux comprendre 
que certains prestataires aient une vision à court termes et cherchent la 
rentabilité immédiate, ce n’est pas le cas de la Commune, notre patrimoine 
naturel est notre principale richesse, il faut le préserver pour les générations 
futures. Je reste persuadé que la meilleure solution sera trouvée dans l’échange 
et la concertation avec les différents usagers du site : les visiteurs, les habitants, 
les agriculteurs, les associations et les prestataires touristiques, c’est la voie que 
préconise la Commune pour avancer sereinement sur ce sujet.» 
 
Les transports publics et scolaires. 
- Les parents d’élèves se font l’écho de difficultés avec les transports scolaires, 
quelles sont les actions menées par la Commune pour améliorer la situation ? 
« Malheureusement la Commune ne peut pas intervenir sur le sujet des transports 
scolaires, qui sont de la responsabilité de la Direction Générale de l’Éducation 
et des Enseignement (DGEE).  
L’entreprise actuelle a été retenue temporairement par la DGEE, dans l’attente 
de la désignation d’un prestataire pour les 7 prochaines années, nous n’avons 
que peu d’information de la DGEE, nous avons appris dernièrement que leur 
appel d’offre avait été reporté pour la 4ème fois, laissant nos enfants et familles 
dans la précarité. Nous avons rencontré les élus de l’assemblée pour leur faire 
part de notre incompréhension, mais ils n’avaient pas plus d’information que 
nous. C’est regrettable que ce soient nos enfants, notamment ceux des familles 
les plus modestes, qui soient pénalisés par cette situation.  
La Commune espère que cette situation sera réglée rapidement et qu’un prestataire 
soit enfin désigné par la DGEE.» 
 
- Et pour les transports publics ? 
« Les transports publics des personnes sont bien de la compétence de la 
Commune. Pendant longtemps le système de transport public communal était 
accolé à celui des transports scolaires, ce qui permettait au prestataire retenu 
par la DGEE de compléter son activité par le transport public, afin de couvrir 
ses coûts. Il s’agissait d’une solution très équilibrée, qui garantissait notamment 
un coût des tickets acceptables. 
Malheureusement, depuis les difficultés rencontrées avec la DGEE pour 
désigner un prestataire, cet équilibre a été rompu et la Commune a dû mettre 
en place une solution temporaire avec un service minimum, en prenant en 
charge sur ses fonds propres une grande partie du coût du service.  
Cette solution ne peut être que temporaire, les finances de la Commune ne 
permettent pas d’inscrire ce dispositif dans la durée et nos administrés méritent 
mieux qu’un service minimum. J’ai pris la décision de lancer une étude pour 

définir un nouveau mode de fonctionnement, indépendant de la DGEE, les 
premiers résultats de cette étude viennent d’être rendus et nous allons nous 
orienter vers la désignation par la Commune d'un prestataire de transport 
public, un marché sera lancé d’ici la fin de l’année. En parallèle j’ai écrit au 
Pays pour demander une contribution financière aux transports publics à 
Moorea, comme il le fait pour les communes de Tahiti.  
Le Pays a longtemps dit que les transports intracommunaux étaient intégra-
lement de la compétence des communes, la contribution du Pays se limitant 
aux transports intercommunaux, or à Moorea la plupart des usagers des trans-
ports publics les utilisent pour se rendre au quai afin de prendre le bateau pour 
Tahiti, donc pour se rendre dans une autre commune.  
Le Pays nous a également indiqué dernièrement que le trajet en mer ne pouvait 
être considéré comme un transport intercommunal, mais il a soutenu très 
récemment la création de la ligne Taravao-Papeete avec l’Apetahi Express, 
l’argument du transport en mer ne tient donc plus. Le Pays doit prendre ses 
responsabilités et contribuer aux transports publics à Moorea et entre Moorea 
et Tahiti, les habitants de Moorea ne sont pas des habitants de seconde zone, 
ils ont le droit au même service qu’à Tahiti, et au même prix, j’y veillerai.» 
 
L’éclairage public. 
- Des administrés se sont également étonnés de la rénovation de la route de 
ceinture à Paopao ainsi que de l’absence d’éclairage en raison des lampadaires 
défectueux. 
« Il s’agit également ici d’une compétence du Pays et non pas de la Commune, 
on ne peut cependant que se féliciter du travail de la Direction de l’Équipement 
pour l’entretien de la route de ceinture.  
Ces travaux ont certes généré des nuisances de circulation mais le chantier de 
réfection de la route intégrait également le remplacement des dalots, ce qui 
permettra une meilleure évacuation des eaux pluviales et donc une plus 
grande sécurité pour les usagers de la route. Concernant les lampadaires, la 
Commune a obtenu du Pays qu’ils lui soient confiés une fois qu’ils seront 
réparés, la Commune en assurera donc la gestion et l’entretien.  
En parallèle je viens de lancer un marché afin de rajouter une centaine de 
lampadaires au niveau des villages, des lieux de cultes et de servitudes très 
fréquentées, c’est la Commune qui financera elle-même ce chantier, nous 
prévoyons le début de l’installation dans les prochaines semaines.  
J’ai apporté un soin particulier au choix des lampadaires, ils seront alimentés 
par des panneaux solaires et leur luminosité sera adaptée pour ne pas générer 
de nuisances pour la faune, notamment les oiseaux marins.» 
 
 
Le mouillage des voiliers . 

- La Commune avait également annoncé en fin d’année dernière qu’un nouvel 
arrêté règlementant le mouillage des voiliers serait mis en place, qu’en est-il ? 
« Oui tout à fait, et je salue les équipes du pôle maritime de la Commune, qui 
ont mené un travail admirable. Notre arrêté a été validé en conseil des ministres 
le 26 juin et nous avons lancé les premières tournées d’information dès début 
juillet. Cette phase d’information et de sensibilisation va perdurer pendant 
quelques semaines afin de laisser aux voiliers le temps de s’organiser et de se 
conformer à la réglementation. En parallèle, la Commune a voté la création 
d’une redevance eau et ordures ménagères pour les voiliers de passage, cette 
redevance vise à faire contribuer les voiliers, comme le font les habitants, au 
coût du service des fontaines publiques d’eau potable et à la collecte et au 
traitement des déchets. Ces frais générés par la présence des voiliers étaient 
jusqu’à maintenant supportés par la Commune.  
Très concrètement les plaisanciers pourront s’acquitter de cette redevance en 
mairie ou sur notre site internet, et des locaux pour les poubelles seront 
installés à proximité des quais, le premier local doit être installé au quai des 
pêcheurs de Paopao d’ici fin septembre. La volonté de la Commune est d’offir 
un accueil aux plaisanciers dans de bonnes conditions, tout en préservant la 
quiétude des habitants. Nous avons constaté ces dernières années de trop 
nombreux abus et comportements inacceptables de certains plaisanciers, ce 
nouvel arrêté vise à apaiser la situation. 
Les voiliers sont les bienvenus à Moorea s’ils respectent la règlementation et 
qu’ils contribuent aux services communaux dont ils bénéficient. 
La Commune vient également de lancer une réflexion au sujet des mouillages 
de navires à usage commercial, notamment les charters venant à Moorea mais 
aussi nos prestataires touristiques, qui rencontrent de plus en plus de difficulté 
à stationner leur bateau dans de bonnes conditions. Cette réflexion est 
conduite main dans la main avec le Comité du Tourisme de Moorea, une 
première réunion est programmée en août pour établir les besoins des 
prestataires et définir les premières pistes de solutions.» 

Vos questions, les réponses du Tavana de Moorea-Maiao.
Ia ora na Tavana, la presse s’est fait l’écho d’interrogations d’habitants ces dernières semaines,  

peux-tu nous éclairer sur ces différents sujets ?





Juillet est un mois phare en Polynésie. La culture y bat son plein, et tout le Fenua est en pleine effervescence grâce à des 
rendez-vous incontournables comme le Heiva i Tahiti, le Heiva i Raromatai et le Heiva i Bora Bora. 
Cette année, le VAEARA’I a participé avec fierté à ces festivités, en accompagnant activement les festivaliers ainsi que les 
troupes de danse et de chant.

En tant qu'acteur culturel et social,  
le VAEARA’I est bien plus qu'un simple bateau.  

Il est un véritable lien entre les îles et  
leurs communautés, jouant un rôle essentiel  

dans la diffusion et le maintien  
de la culture polynésienne.

À l'occasion du Heiva i Tahiti, le VAEARA’I a assuré le transport des troupes de 
Moorea et Raiatea vers To'atā. De plus, pour soutenir et mettre en valeur le travail 
des troupes de Raiatea et de Moorea, le VAEARA’I a également organisé le déplacement 
du jury sur ces îles afin qu'il assiste à leurs répétitions.

C'est au cœur du marae Tainu'u, dans le district de Tevaitoa à Tumaraa sur 
l'île sacrée de Raiatea, que s'est déroulée la troisième soirée de danse du 
Heiva i Raromatai 2025, marquant un temps fort de cette édition. Pour 
cette occasion le VAEARA’I a agi comme un véritable lien culturel en 
permettant aux habitants de Huahine, Taha'a, Bora Bora et Maupiti de se 
rendre sur l'île sacrée de Raiatea, le cœur de ces festivités. 

Heiva i Tahiti

Heiva i Raromatai

Le VAEARA’I a assuré le transport des techniciens de l’audiovisuel pour la manifestation à Bora Bora, ce qui a permis de 
diffuser en partenariat les directs du Heiva i Bora Bora sur la page facebook du VAEARA’I pour le plus grand plaisir des afficionados de 
l’évènement qui incluait des concours de danse, chants, percussions, sports traditionnels, tressage et chars fleuris.  
Les soirées de concours ont été l'attraction principale, voyant les six districts s'affronter chaque soir dans une ambiance survoltée 
devant un public fidèle et passionné. 

Heiva i Bora Bora

En devenant partenaire officiel de ces grands événements, le VAEARA’I  
a voulu affirmer son engagement et montrer qu'il n'était pas qu'un simple transporteur 

mais qu’il contribue au rayonnement de la culture polynésienne.

Le Capitaine Simon a représenté le Vaeara'i 
lors de la remise des prix du Heiva i Tahiti

Répétition du groupe de Raiatea devant le jury du 
Heiva i Tahiti.

Retour nocturne des groupes  
TE TA'IMANARAU (Moorea)  
et TAMARII HAUMAIRE (Raiatea) aprés 
la soirée des podiums au Heiva i Tahiti.





La pêche lagonaire à la loupe :  

Une filière discrète mais vitale pour la Polynésie française.

Actuellement, la pêche lagonaire est très peu encadrée, mais elle joue un rôle essentiel en 

nourrissant une partie importante de la population.

• Une filière autonome mais peu soutenue. 
Bien que la filière soit vitale pour l'approvisionnement alimen taire, elle reçoit 
peu d’aides pu bliques. Les pêcheurs lagonaires profesionnels n’ont pas accès 
au dispositif de détaxe sur le carburant. L’aide principale en cours permet 
l'acquisition de bateaux (coque, moteur, remorque) est strictement réservée 
à ceux dont l'activité est reconnue depuis plusieurs années. 
Cette situation souligne une dépendance à l'autofinancement malgré sa 
contribution majeure à la sécurité alimentaire. 
 
• Enjeux pour la pérennité de la filière. 
Face à ce constat, il devient impératif de définir une politique claire pour 
cette filière. La question centrale est de savoir comment assurer sa péren-
nité afin qu'elle puisse continuer à jouer son rôle fondamental au service de 
la population. 

• Reconnaissance et statut des pêcheurs lagonaires 
Le statut de pêcheur lagonaire professionnel est reconnu 
par une carte délivrée par la Chambre d'Agriculture et 
de la Pêche Lagonaire (CAPL).  
C’est un statut pluriactif qui prend en compte la réalité 
culturelle et la saisonnalité de cette activité.

Contrairement à la pêche hauturière en Polynésie française qui bénéficie 
déjà d'une politique sectorielle 2018-2022, et est  en cours de réévaluation, 
la pêche côtière et la pêche lagonaire, peu suivies et peu chiffrées, man-
quent encore d'un diagnostic et d'une vision stratégique partagée. 
La DRM (Direction des Ressources Marines) œuvre depuis plusieurs années 
à collecter des données sur cette filiaire lagonaire, peu étudiée mais dont 
l’importance est reconnue par tous. 

Chiffres clés (2024) 

En 2024, la CAPL a délivré 866 nouvelles cartes 
de pêche professionnelle.  
Parmi ces détenteurs, 205 exercent la pêche 
comme leur seule activité. 
 Le nombre total de pêcheurs lagonaires détenteurs 
d'une carte valide s'élevait à 1 792, soit une 
baisse de 264 personnes par rapport à 2023.

• La pêche lagonaire filière essentielle pour l'alimentation de la 
population polynésienne.  
Selon une étude de consommation, la Polynésie française consomme environ 
6 800 tonnes de produits lagonaires par an, incluant une grande diversité 
d'espèces : crustacés, mollusques, poissons des profondeurs, petits pélagiques 
et poissons récifo-lagunaires. 
 
Il est important de noter que 75 % de ces produits de la pêche sont acquis de 
manière non monétaire, par la pêche ou via des dons de la famille ou de 
proches. Ce mode de circulation des biens met en lumière l'importance des 
pratiques culturelles d'échange et de partage au sein des communautés 
polynésiennes, conforme aux pratiques pré-européennes.

• Vente et distribution des produits de la pêche. 
Le fret maritime représente le moyen de transport le plus 
important pour le fret inter-île . En 2023, 593 tonnes ont 
été transportées dont 292 tonnes en provenance des 
Tuamotu Ouest . 
Seulement 25 % des produits de la pêche lagonaire sont 
vendus, principalement via des circuits informels, 
que ce soit en bord de route ou directement auprès des 
pêcheurs. 
Le marché de Papeete est l'un des principaux lieux de 
vente pour ces poissons lagonaires, en particulier le 
dimanche, avec des produits provenant majoritairement 
de la Presqu'île.  
Il est reconnu pour la qualité et la fraîcheur des produits 
vendus uniquement par des professionnels.

On estime à 600 tonnes le volume des produits lagonaires  
vendus en bord de route 
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• L’étude met en évidence des disparités significatives selon la localisation 
géographique, ainsi que des variations  dans la participation des femmes à cette 
activité. 

• Tahiti urbain (Papeete, Faa'a) 
Dans cette zone, la production locale est faible, entraînant une forte dépendance aux 
importations.  Ces approvisionnements proviennent principalement des Tuamotu et 
de la presqu'île de Tahiti. La participation des femmes est marginale et se concentre 
principalement sur les activités de transformation et de vente du poisson. 
 
• Presqu'île de Tahiti 
Elle présente une production modérée, avec l'exportation vers la zone urbaine 
de Tahiti. Une particularité notable est la forte implication des femmes, qui représentent 
80 % des pêcheurs à la ligne. 
 
• Raiatea 
La production de Raiatea est principalement destinée à la consommation locale, avec 
une faible part à l'exportation. Les défis majeurs de cette île sont liés à l'accès à la 
glace, à la nature de multi-activité des pêcheurs et au faible amortissement des 
équipements. Le rôle des femmes dans ce secteur est également limité. 
 
• Rangiroa 
Rangiroa se distingue par une forte production, notamment grâce à l'utilisation de 
parcs à poissons. Les exportations vers Tahiti, qu'elles soient de poissons frais ou 
transformés, sont dominantes. Les femmes y jouent un rôle clé et sont majoritaires 
dans l'activité de transformation du poisson.

Menée sur six semaines par dix étudiants ingénieurs de l'ISTOM (École Supérieure 
d'Agro-Développement International) d'Angers, cette étude a consisté à collecter des 
données auprès de 153 professionnels de ce secteur à  - Tahiti Urbain (Faa'a et Papeete), 
la Presqu'île, Rangiroa et Raiatea. 

L'objectif principal était de recueillir des données socio-économiques afin de mieux 
comprendre et caractériser les différents types de pêcheurs lagonaires. L'étude 
cherchait également à évaluer la rentabilité de cette activité et à analyser les perspectives 
de développement de ce métier. 
• Cette étude a donc fourni un état des lieux indispensable.  

Bien que les résultats ne représentent pas une généralité pour l'ensemble de 
la Polynésie, elle permet d’analyser l'organisation de la filière, d'évaluer la rentabilité 
de son activité et constitue une base solide pour la réflexion et l'élaboration de 
futures politiques sectorielles de la pêche, en se basant sur les données collectées 
dans les quatre secteurs étudiés.

Cette étude sur la pêche lagonaire a été lancée à l'initiative de la DRM (Direction des Ressources Marines) 
dans le but de complèter l’état des lieux dela  filière lagonaires en Polynésie française.

La pêche lagonaire à la loupe :  

Une étude socio-économique pour mieux comprendre les réalités des pêcheurs

Points communs entre les acteurs de la filière; 
Malgré les spécificités géographiques, plusieurs tendances 
fortes se dégagent et sont partagées par les acteurs de 
cette filière à travers les différentes zones étudiées. 
 
• Une activité de pluriactivité. 
Sur chaque site, une grande majorité des acteurs interrogés 
(entre 70 et 75 %) exercent une autre activité en parallèle. 
Cette pluriactivité est un trait marquant de la filière, 
soulignant une nécessité de diversification des revenus. 
• La vente directe, un modèle privilégié. 
La vente directe est le modèle privilégié par la plupart des 
pêcheurs. Les transactions se font le plus souvent via des 
réseaux personnels, favorisant une relation directe avec les 
consommateurs finaux. 
• L'importance des intermédiaires. 
Le rôle des intermédiaires est jugé crucial dans tous les 
contextes. Ces acteurs facilitent la circulation des produits 
et connectent les pêcheurs aux marchés, qu'ils soient locaux 
ou destinés à l'exportation. 
• Des défis récurrents. 
Enfin, les acteurs de la filière font face aux mêmes problèmes, 
quel que soit le site : 
-Déclin des ressources halieutiques 
- Conflits d'usage des zones de pêche 
- Le risque de la ciguatera (intoxication alimentaire) 
- Les difficultés d'accès à la glace pour la conservation du 
poisson

• Vers une exploitation durable des ressources lagonaires. 
Les informations recueillies dans cette étude sont essentielles pour alimenter la réflexion sur la durabilité de 
l'exploitation des ressources lagonaires. Cette activité, souvent gérée de manière informelle et communautaire, joue un 
rôle majeur en nourrissant une partie significative de la population, y compris en dehors des circuits monétaires. 
 
• Rentabilité et résilience de la filière. 
La notion de rentabilité est directement liée à la durabilité des pratiques actuelles. Dans le contexte de la pêche lagonaire, 
la diversification des revenus est un facteur clé. Elle assure la résilience de la filière face aux défis et permet à cette activité 
de continuer à exister. Profondément ancrée dans l'identité et la culture polynésienne, cette filière ne se résume pas à une 
simple activité économique ; elle est une composante vitale du mode de vie local.

Et après ?



Maatea :  
le projet d'usine de traitement des 

eaux est en cours. 

Le projet de la 4e station de traitement des eaux de Maatea, que nous vous avions présenté en juin, avance.  
Pour faire le point sur cette étape clé, nous avons rencontré Puaitemarama TERAI, chargée d'opérations eau et 
assainissement à la Direction des services techniques de Moorea. 

Elle nous explique les dernières évolutions : « Nous avions d'abord repéré 
un terrain dans la vallée de Maatea. Cependant, les négociations avec les 
propriétaires n'ont pas abouti. Nous avons donc choisi une solution 
alternative : un terrain communal derrière le terrain de football de Maatea, 
non loin de la future école. Cette décision a été cruciale pour débloquer 
le projet et accélérer la préparation du dossier. » 
 
Alors que les trois autres usines de traitement des eaux (Papetoai, Haumi 
et Nuuroa) ont été financées par la Polynésienne des Eaux, ce nouveau 
projet à Maatea est porté par la commune elle-même.  
Les élus de Moorea-Maiao ont fait ce choix pour limiter l'impact financier 
sur les usagers et ne pas augmenter les tarifs. 
 
« Le coût des investissements de la Polynésienne des Eaux ne sera 
ainsi pas répercuté sur les consommateurs », explique la commune. 
Un dossier de financement d'un montant de 400 millions de F CFP est 
actuellement en préparation.  
Il sera déposé auprès du Fonds Intercommunal de Péréquation (FIP) à 
la fin du mois de septembre 2025. Le FIP pourrait couvrir jusqu'à 80 % 
des travaux, le solde étant pris en charge par la commune.  
L'exploitation de l'usine, une fois sa construction achevée, sera ensuite 
confiée à la Polynésienne des Eaux. 
 
Puaitemarama TERAI, nous explique les prochaines étapes : 
« Un bureau d’études en métropole, spécialisé dans l'eau et les délégations 
de service public, est en train de finaliser le cahier des charges.  
L'appel d'offres sera lancé au dernier trimestre 2025. Il s'agira d'un marché 
de conception-réalisation, ce qui signifie que l'entreprise retenue devra 
prendre en charge l'ensemble du projet : des études de conception aux 
travaux de construction (génie civil et usine), en passant par l'installation 
d'un réservoir de stockage de 1000 m3. 
Cette nouvelle usine traitera l'eau pour alimenter toute la zone sud de 
l'île, de Maatea jusqu'à Haapiti.» 

Le calendrier des travaux est déjà bien établi : 

• 1er trimestre 2026 : Fin des études de conception. 
• 2027 : Achèvement des travaux de construction. 
• Fin 2027 : Intégration de l'usine au contrat d'affermage.

Le projet de l'usine de traitement de Maatea se découpe en 
deux grandes phases pour un déploiement progressif. 
• La première phase permettra de fournir de l'eau potable 
à environ 500 foyers dans le secteur de Maatea, en allant 
jusqu'au captage d'Atiha. 
 
• Une seconde phase étendra le réseau de potabilisation 
d'Atiha jusqu'à Haapiti, desservant cette fois 500 abonnés 
de plus. Pour cela, la commune prévoit de mettre en place 
un nouveau captage dans la vallée.  
Ce renforcement du débit est indispensable pour que l'usine 
de Maatea puisse alimenter l'ensemble de cette zone.

Le captage de Maatea servira à alimenter la future 
usine de traitement des eaux

L’usine de traitement des eaux de Haumi.

Pour le nouveau secteur Maatea / Haapiti, des compteurs de débit 
sectoriels ont été installés sur le réseau existant dans le cadre du 
contrat avec la Polynésienne des Eaux.  
Cela permet d'analyser le rendement du réseau. 
 
« L'analyse des données a montré que la future usine de Maatea distri-
buera de l'eau potable via les anciens tuyaux du réseau principal.  
Le remplacement des 15 kilomètres de canalisations est prévu, mais il est 
reporté car le coût de l'investissement est énorme. À titre d'exemple, le 
remplacement des 2,7 km de tuyaux entre Linareva et l'école de Haapiti 
s'élève déjà à 200 millions de F CFP. »

Toujours dans le secteur sud-est de l'île, la commune a lancé un marché pour le remplacement des canalisations principales 
entre Linareva et l'école de Haapiti. Ces travaux permettront d'alimenter cette zone en eau potable depuis la station de traite-
ment des eaux de Nuuroa. 
 
Afin de réduire les délais d'exécution, la commune a séparé le marché des travaux et le marché d'approvisionnement des tuyaux. D'une 
durée d'environ 11 mois, les travaux comprennent le remplacement du réseau principal sur la route de ceinture, l'installation d'antennes 
vers les servitudes, ainsi que la canalisation d'induction du captage de Haapiti. 
En parallèle, la Polynésienne des Eaux a déjà installé des boîtiers pour les futurs compteurs, qui seront mis en place une fois les travaux 
terminés.
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Protocole d’intervention en cas de fuite  
sur le réseau hydraulique de Moorea-Maiao. 

Vetea HAHE, responsable de l'agence de Moorea Polynésienne 
des Eaux détaille le protocole d’intervention.  
 
« Avant d'intervenir, nous devons respecter des procédures administratives 
et de sécurité indispensables pour le bon déroulement du dépannage. 
Par exemple, pour une fuite sur la route, la première démarche consiste à effectuer 
une Déclaration d’Intention de Commencement des Travaux (DICT) auprès 
de l'EPIC (Établissement Public Industriel et Commercial).  
Nous devons ensuite attendre la confirmation de l'EPIC, qui est chargée de la 
détection des réseaux électriques. Tous les réseaux principaux (moyenne tension) 
et secondaires (basse tension) de la route de ceinture étant enterrés. 
Au-delà de l'aspect administratif, cette étape est primordiale pour la sécurité 
de nos agents. Tant que nous n'avons pas l'autorisation de l'EPIC, nous ne 
pouvons pas creuser. Ce processus, qui comprend souvent des rendez-vous sur 
site pour détecter les câbles, peut prendre environ une semaine. 
Si la fuite se trouve sur la route, nous devons également obtenir l'autorisation 
des services de l'Équipement pour intervenir sur la voirie. Ce délai peut aller 
jusqu'à trois semaines, voire plus, car nous devons non seulement découper le 
bitume, mais aussi le remettre en état.» 

« Nous sommes conscients que certains usagers ont du mal à 
comprendre ces délais dont nous sommes tributaires, surtout 
lorsque la fuite est près de leur domicile. Mais avant tout, nous 
devons garantir la sécurité de nos agents. 
Dès qu'un engin est utilisé pour creuser, il faut compter au moins 
une semaine. Toutefois, si la réparation peut être faite manuellement, 
la procédure est simplifiée, car nos agents creusent avec précaution. 
Ils sont aussi équipés de détecteurs pour effectuer des sondages 
tous les 50 cm, conformément à nos procédures de sécurité internes 
Le temps d'intervention varie ensuite selon la situation, la profon-
deur de la fuite et le type de canalisation (PVC, amiante-ciment, 
fonte, etc.).  

Une fois l'autorisation d'intervenir obtenue, la réparation peut 
prendre une journée. 
L'intervention la plus complexe concerne les canalisations en 
amiante-ciment. Elles exigent un protocole d'intervention rigoureux 
et la mise en place de protections spécifiques : deux agents doivent 
être présents dans la tranchée, équipés de masques et de combi-
naisons de protection.  
La découpe des tuyaux doit se faire manuellement, sans l'utilisation 
de meuleuses. Pendant cette opération, un deuxième agent asperge 
le tuyau d'eau pour éviter la dispersion de fines particules 
d'amiante. C’est pour toutes ces raisons que la réparation d’une 
fuite d’eau ne peut pas être instantanée », conclut Vetea HAHE.

Réparation de fuite 
cas simple 

Réparation de fuite 
cas complexe 
(sous voirie)

CHRONOLOGIE D’UNE REPARATION.

(DICT) 
Déclaration d’Intention 
de Commencement des 

Travaux 

(OAT) 
autorisation d’occupation 
temporaire du Domaine 

Public

Photo & infographie : Polynésienne des Eaux



Après le succès du mojito, la gamme 
Tahiti Drink accueille une nouveauté 

qui ravira les gourmands :  
 le Tahiti Drink MIMOOZA ! 

 
Directement inspiré du fameux gâteau 
mimosa polynésien, ce mélange original 
combine l'ananas, le citron et la vanille 
pour un goût unique et des notes 
pâtissières irrésistibles. 

Disponible fin août,  
le MIMOOZA promet une expérience 

unique aux amateurs de douceurs.

B.P. 23 - 98728 Moorea - Polynésie Française  Tél.: 40 55 20 00  
www.rhum-manutea.com - www.rotui.pf - www.vinananas-manutea.com 

manutea@rotui.pf 
Facebook : Manutea Tahiti 

Jus de Fruits de Moorea poursuit son engagement pour l'environnement avec la mise en service de sa troisième centrale 
solaire. Cette nouvelle installation renforce son autonomie énergétique tout en réduisant son impact sur l'île.

Soucieux de son empreinte carbone, Jus de Fruits de Moorea  
renforce son autonomie énergétique avec l'installation  

d'une troisième centrale photovoltaïque.

Un engagement solaire de longue date. 
« Depuis 2014, Jus de Fruits de Moorea a fait de l'énergie solaire 
un pilier de sa stratégie. Nos deux premières centrales solaires 
de 100 kWc chacune couvrent aujourd'hui plus de 23 % de notre 
consommation annuelle d'électricité, précise Étienne HOUOT 
Directeur Commercial MANUTEA. 
Ces installations ont rapidement prouvé leur efficacité.  
La première a atteint son seuil de rentabilité en 2020, suivie par 
la seconde en janvier 2022. 
En 10 ans, notre engagement nous a permis d'éviter le rejet de 
2 000 tonnes de CO2 sur l'île de Moorea, contribuant ainsi à la 
protection de l'environnement local.  
Cette nouvelle unité de 75 kWc, mise en production en août, 
nous aide non seulement à augmenter notre part d'énergie 
solaire, mais aussi à lisser nos pics de consommation en journée, 
réduisant ainsi nos coûts d'abonnement et de facture. » 

Cette installation a été optimisée grâce à l'évolution 
technologique.  
« Les panneaux actuels offrent un rendement supérieur de 40 % 
par rapport à ceux de 2014. Nous avons ainsi pu exploiter une zone 
de 390 m² sur la toiture de l'entrepôt, gagnant près de 60 % de 
rendement par mètre carré et utilisant tous les espaces disponibles.»

À moyen terme, Jus de Fruits de Moorea a pour ambition d'atteindre l'autonomie électrique totale. 
« Pour y parvenir, nous prévoyons de construire une dernière centrale solaire en créant un parking couvert, une solution à la fois pratique 
et efficace pour produire de l'énergie. Ce projet s'accompagnera de l'installation de batteries de stockage, essentielles pour alimenter nos équipements 
critiques, comme les chambres froides, qui fonctionnent 24h/24 et 7j/7. En combinant ces technologies, nous pourrons exploiter pleinement 
une énergie renouvelable et quasi illimitée, tout en garantissant la continuité de nos opérations.»

Découvrez les Arrangés MANUTEA. 
Ces nouveaux produits 100 % Made in Fenua  
célèbrent la richesse et la diversité de notre terroir. 

Laissez-vous tenter par l'alliance parfaite  
du rhum pur jus de canne MANUTEA et 
d'ingrédients locaux d'exception.  
MANUTEA est fier de vous présenter  
ses deux nouvelles créations, titrant 35° : 
 
Rhum arrangé Cacao :  
Une collaboration gourmande avec le chocolatier  
"Couleur Cacao". Ce rhum révèle le caractère unique 
des fèves de cacao de des vallées polynésiennes,  
séchées sur les plateaux de Taravao. 
 
Rhum arrangé Gingembre-Citron Vert :  
Pour une explosion de fraîcheur, MANUTEA a marié la 
puissance du gingembre local à l'acidulé du citron vert. 
 
Retrouvez-les en exclusivité dans votre Fare-Boutique 
Manutea, puis à partir de mi-septembre dans tous vos 
points de vente habituels.

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé à consommer avec modération





Cultiver l'avenir : comment l'agriculture redonne 
espoir et crée des emplois  

pour la jeunesse polynésienne.

« Notre modèle est simple et efficace : produire localement une matière première agricole de qualité, créer des emplois 
stables et faire de l'agriculture un véritable moteur de développement économique » explique Jérôme CHAPELIER, 
Resposable d’exploitation HOTU FENUA, qui fait le point sur l’activité et les perspectives de développement.

« En seulement cinq ans, la SCA HOTU FENUA a élargi ses 
activités pour exploiter aujourd'hui 16 hectares de canne à 

sucre et d’ananas, répartis entre Moorea et Raiatea. 
 L'entreprise emploie 16 salariés, dont 5 sont basés à Raiatea. »

• Un modèle social qui fonctionne 
« Nous avons construit notre équipe autour de jeunes issus de 
zones rurales ou prioritaires. Ils sont motivés, ponctuels et assidus, 
et nous n’observons que très peu d’absentéisme ou de rotation du 
personnel. 
En retour, nous leur offrons bien plus qu’un simple travail : un 
emploi déclaré, une protection sociale, une cotisation retraite, un 
revenu régulier et, surtout, la fierté de contribuer à un projet agri-
cole structurant. 
Dans le contexte polynésien, beaucoup de jeunes en milieu rural 
enchaînent les petits boulots saisonniers, souvent non déclarés, 
sans perspective d’avenir. Chez HOTU FENUA, nous avons 
démontré qu’avec un encadrement bienveillant, des conditions 
de travail adaptées et une vraie reconnaissance, ces jeunes peuvent 
s’investir durablement et développer leurs compétences. » 
 
• Un impact économique local 
« Notre activité dépasse la seule production agricole. Elle génère 
un cercle vertueux : des revenus stables pour nos employés, une 
activité pour les fournisseurs et prestataires locaux, et, à terme, 
un produit fini à forte valeur ajoutée, principalement destiné à 
l’exportation. 
Avec la filière canne, nous ne visons pas seulement l’autonomie 
alimentaire mais l’autonomie économique.  
Aujourd’hui, la majorité de l’alcool est produite à partir de mélasse 
importée, ce qui représente une fuite de devises. En produisant 
localement notre matière première, nous maintenons cette 
richesse sur notre territoire et nous créons des emplois. » 

Jérôme CHAPELIER Responsable d’exploitation,  
Jean-Michel MONOT Directeur Général Jus de Fruit de Moorea - MANUTEA 
et Vairea PERILLAUD Responsable Ressources Humaines et l’équipe de 
HOTU FENUA.

Cela fait plus d'un an que  
Tamatoa TEHIVA a rejoint  
HOTU FENUA.  
 
Il y a trouvé une stabilité cruciale :  
en tant que chef d'équipe, il encadre  
10 planteurs et bénéficie d'un contrat de 
travail qui lui garantit un revenu régulier 
pour subvenir aux besoins de sa famille. 
Avant cela, il travaillait pour un ami sur 
une petite exploitation maraîchère,  
mais sans aucune sécurité d'emploi.

Tamatoa et Antony sont en train de planter  
des cannes à sucre sur la nouvelle parcelle d’Opunohu, mise 

à la disposition par le Pays au pied du mont Rotui. 
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Raimana et Ali, qui sont tous les deux responsables de la coupe de 
canne sur une parcelle à Haapiti, avaient auparavant des activités 
diverses, notamment dans le domaine de la construction.  
Grâce à HOTU FENUA c'est la première fois qu'ils bénéficient d'un 
contrat de travail, ce qui leur assure des revenus réguliers.

• Des obstacles à surmonter pour un développement durable. 
« Notre principal défi reste l’absence d’un cadre juridique adapté au travail agricole. Les contrats actuels ne sont pas alignés 
avec la réalité des cycles de production. Pour y remédier, nous collaborons avec le ministère du Travail afin de concevoir un 
outil juridique sur mesure : un contrat spécifique, souple mais sécurisé, capable de pérenniser et de développer de nouveaux 
emplois agricoles. 
 
• Un autre frein majeur est la tension sur le foncier.  
Très peu de terres agricoles sont aujourd’hui disponibles pour accompagner notre croissance. Nous souhaitons travailler avec 
le ministère de l’Agriculture pour obtenir de nouvelles surfaces à exploiter, ce qui nous permettrait de soutenir notre dévelop-
pement, de sécuriser notre production et de continuer à créer de l'emploi. »

• Un modèle duplicable. 
« Ce que nous avons accompli avec la filière de la canne 
à sucre peut être reproduit pour d’autres productions 
locales. Notre approche s’aligne parfaitement avec les 
priorités du Schéma Directeur de l’Agriculture 2021-
2030 : la souveraineté alimentaire, la valorisation des 
productions locales et la création d’emplois. 
 
En agriculture, nous ne faisons pas que produire : nous 
créons des opportunités, des parcours de vie et de la 
fierté locale. »

• Un potentiel de croissance considérable. 
« Actuellement, nous exploitons une surface qui représente seu-
lement 35 à 40 % de notre potentiel commercial. Si nous avions 
trois fois plus de terrains, nous pourrions embaucher trois fois 
plus d'employés. 
 
Nous espérons trouver du foncier supplémentaire sur Moorea 
pour étendre nos plantations et répondre aux besoins du marché. 
Si cela n'est pas possible, nous envisageons de nous développer 
sur d'autres îles, comme nous le faisons déjà à Raiatea.»

« Il existe un véritable potentiel de création d'emplois dans le secteur agricole à Moorea,  
et nous sommes prêts à relever ce défi. »







Les festivités de juillet 2025 en images

Un nouveau lieu pour les festivités du Tiurai à Moorea-Maiao 
 
Cette année, le maire de Moorea-Maiao, Evans Haumani, et les élus ont choisi de déplacer les festivités du Tiurai sur 
le site de Nuuroa à Haapiti, juste derrière la caserne des pompiers. 
Cette décision fait suite aux nombreux problèmes rencontrés sur le site d'Afareaitu. Les nuisances sonores perturbaient 
la quiétude de l'hôpital voisin, et le montage et le démontage des stands pendant le temps scolaire perturbaient les 
élèves de l'école d'Afareaitu. De plus, lors de la rentrée des classes en août, les forains n'avaient pas encore libéré les 
lieux. C'est pourquoi le Tavana a préféré aménager le Heiva sur le site de Nuuroa, qui s'y prête mieux. Afin de s'assurer 
du bon déroulement des festivités et de ne pas déranger le voisinage, la commune a mené une enquête de proximité 
avant le début des travaux, notamment dans le lotissement social. Les habitants se sont montrés ravis d'avoir les festivités 
à proximité de leur domicile. Pour limiter les nuisances sonores, un cahier des charges et une convention ont été établis 
avec l'association des forains.

Le site de Nuuroa était mieux adapté que celui  
d’Afareaitu pour une aire de jeux pour les enfants  
ainsi que des stands de restauration 

Le site a été inauguré le  3 juillet dernier par le Maire 
de la commune de Moorea Maiao Evans HAUMANI 
entouré par des élus, Miss Moorea et ses dauphines. 

Chaque année, pendant le Heiva, la commune propose un programme d'activités culturelles. Ce programme permet aux jeunes et moins 
jeunes de s'initier à la musique et à la danse traditionnelles. Ces ateliers sont animés par des  animateur de quartier rémunérés par la commune, 
en collaboration avec le Contrat de Ville. Cette initiative s'inscrit dans une démarche de cohésion sociale.

L'événement a également mis à l'honneur les sports tradi-
tionnels. Les participants ont pu s'initier au lancer de javelot 
sur des cibles de noix de coco, tandis que les plus expérimentés 
se sont mesurés au lever de pierre.  
Un concours de décorticage de noix de coco a également été 
organisé, valorisant ainsi les pratiques ancestrales.
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Lors de la troisième soirée du Heiva, près de 700 spectateurs sont venus 
assister aux prestations de deux groupes, Te Mata Ahi et Te Ta'imanarau. 

 
Te Mata Ahi  dirigé par Vaheana Nahei, a ouvert le bal. Cette petite troupe d'une quin-
zaine de personnes, composée d'enfants et d'adultes de Pihaena, a offert un spectacle 
d'une grande qualité, ancré dans la plus pure tradition polynésienne. 
Le public a ensuite pu admirer la performance de Te Ta'imanarau, dirigé par Leticia 
SCLABAS, qui a précédemment remporté le titre de meilleur groupe amateur au Heiva i 
Tahiti. Sur scène, une centaine de danseurs et danseuses ont interprété un spectacle mis 
en scène par Leticia Sclabas elle-même. 
Le thème de leur prestation était l'histoire d'Ite matarau, un personnage orgueilleux qui, 
par fierté, refuse de transmettre son savoir à la jeune génération, provoquant ainsi un 
drame. Leticia Sclabas a mis en scène ce récit avec l'aide de ses proches et de toute sa 
troupe, créant un spectacle à la fois beau et maîtrisé. Le public, comblé, a salué le talent 
des artistes en matière de danse et de chant traditionnels.

Le maire de la commune, Evans HAUMANI, a 
chaleureusement félicité Leticia SCLABAS 
pour son magnifique spectacle. 
De son côté, Leticia a tenu à remercier le public, 
venu en nombre. 
Elle a rappelé que Ta Ta'imanarau est une 
formation récente, existant depuis seulement 
six mois, et que l'énergie et la volonté de tous 
ont été essentielles pour atteindre ce résultat.

Informations & photos : Service communication de la Commune de Moorea-Maiao 



Le Tiurai Moorea s'est achevé sur quatre soirées  Heiva Arearea, au cours desquelles des équipes de différents quartiers de l'île 
se sont affrontées. Elles ont participé à des jeux inter-quartiers, mêlant épreuves aussi drôles que difficiles.

Les épreuves se sont déroulées sur le site de Nuuroa, devant un public nombreux et enthousiaste, venu encourager leurs équipes. 
Durant ces quatre soirées, quatre équipes se sont affrontées dans des jeux variés : 
Le Honu raid : Les participants, déguisés en tortues, devaient parcourir un chemin rempli d'obstacles tout en portant un coéquipier 
sur leur carapace. 
Le défi : Une épreuve plus sportive qui demandait aux adversaires de gravir une pente savonneuse à la seule force de leurs bras. 
La saga Poerava : C'est l'épreuve qui a attiré le plus de candidats. Équipés de masques, palmes et tubas, ils devaient traverser un bac 
d'eau et ouvrir une porte. Derrière, ils pouvaient soit trouver un requin, ce qui les obligeait à faire demi-tour, soit découvrir la précieuse 
perle, qui devait être collectée pour désigner le vainqueur. 
À la fin des trois premières soirées, six équipes ont été sélectionnées pour la grande finale.

Une finale pleine de suspens 
 
La quatrième et dernière soirée a réuni six équipes pour la finale : deux de 
Papetoai, deux de Haapiti, une de Pao Pao et une d'Afareaitu. 
Pendant trois heures de spectacle, devant un public de supporters enthou-
siastes, c'est l'équipe de Papetoai qui a remporté le tournoi, devançant celle 
de Pao Pao de seulement 3,5 points. 
 
Toutes les équipes finalistes ont reçu des bons d'achat offerts par les 
commerçants de Moorea. Ce type d'événement permet aux jeunes de se 
rencontrer dans une ambiance festive et conviviale, favorisant ainsi les 
échanges et le développement de la cohésion sociale entre les différents 
quartiers.

Ces jeux ont non seulement offert des soirées festives, mais ont aussi renforcé la cohésion de groupe  
entre les jeunes des différents quartiers de Moorea.
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 Jean-Christophe Shigetomi 
 
Après cinq livres désormais culte sur les Tahitiens dans les guerres,  
Tamāri'i Volontaires, Poilus tahitiens, Les Tahitiens dans les guerres d’Indochine 
et de Corée, Bobcats, les Américains à Bora Bora et Tamāri'i manureva,  
les Tahitiens dans les forces aériennes françaises libres,  
Jean-Christophe Shigetomi traite avec Tama'i, qui signifie guerre, conflit,  
contestation en reo mā'ohi, des résistances armées ou passives aux protectorats 
et l'annexion de Tahiti sur la période courant de 1842 à 1847.  
Ce pan de l’histoire militaire de Tahiti souffrait de l’absence d’ouvrages dédiés. 
Certaines ressources archivistiques étaient divergentes et  
parfois même contradictoires.  
Ce livre publié par les Éditions Haere  Pō permet de corroborer ces faits 
historiques et de les replacer dans une information occultée et méconnue. 

Le livre sera disponible au Salon du Livre de Tahiti  
qui se tiendra du 16 au 19 octobre prochain à To'ata. 

Le 8 septembre 1842, plusieurs chefs tahitiens ont sollicité le protectorat français dont le drapeau flottera devant la 
maison de l’un d’eux. La reine Pōmare refusant ce drapeau et son symbole appelle à la résistance armée comptant sur une 
intervention militaire de la Grande Bretagne qui ne viendra pas malgré les assurances de son conseiller, le Pasteur Pritchard. 
Les combats qui s’en suivent permettent-ils de les singulariser en Guerre franco-tahitienne ? Ainsi, les Affaires comme se 
plaît le gouverneur Bruat à les définir dans ses rapports à ses autorités de tutelle n’ont-elles pas été que celles d’une 
réaction armée de Tahitiens pro-anglais et de confession protestante à un gouvernement français, catholique et ses ralliés 
tahitiens ? Le conflit franco-tahitien de 1844 n’est-il pas une guerre civile qui se poursuit dans la continuité de la bataille 
des Fei pi de 1815 ? 
Face à une résistance armée de certains de leurs concitoyens, une autre, celle des ralliés que l’on ne peut cependant 
qualifier de passive ou celle du compromis sera sous l’égide d’une entente cordiale déguisée celle aussi de la manipulation 
et de l’exploitation du système colonial par une strate de la société polynésienne. 
Or, cette histoire coloniale reste aujourd'hui largement méconnue par nos contemporains. La violence du contact est 
minimisée tant par le sang versé que par les maladies importées qui vont décimer une grande partie des populations 
locales. La future Océanie française qui démobilise sur place ses soldats va déposséder O Tahiti, sans coup férir de ses 
terres. Le droit métropolitain qui s’impose progressivement se substitue aux traditions polynésiennes. 
 
Ignorer et méconnaître ces affrontements politiques et militaires serait de nature à nous en exonérer volontairement pour 
rallier une amnésie collective dominante. Tel est sans parti pris la démarche historique de Tama'i. 

Lorsque le vice-amiral Abel Dupetit Thouars 
retourne en août 1842 dans l’île de Tahiti, les 
rivalités politiques ancestrales sont restées 
constantes. Dès lors, certains chefs tahitiens 
ne vont pas hésiter à s’appuyer sur cette  
nouvelle irruption coloniale après les Anglais 
pour leur permettre de s’émanciper du socle 
d’une théocratie missionnaire et l’amiral 
français en profiter pour pallier une installation 
française manquée dans le Pacifique. 

La Guerre franco-tahitienne  
1842 - 1847 

porte-t-elle bien son nom ?

—41 —



Éphémérides



«J'ai récemment exposé à la Maison de la culture en mai dernier, sous le 
titre « Chaud-Froid de Tons ». Mon travail se concentre sur l'abstraction 
et l'exploration de la matière. Ayant délaissé le figuratif, mon langage 
artistique a évolué, aussi bien dans ma peinture que dans ma manière d'en 
parler. 
 
Je travaille sur les contrastes de couleurs et les notions d'espace et de texture. 
J'aime condenser et étaler les éléments au gré de mon inspiration, en 
recherchant constamment de nouvelles techniques pour m'exprimer. Je me 
sens d'ailleurs parfois plus chercheur que créateur.» 

« Depuis plus d'un an, j'explore de nouvelles voies. Lors de mes voyages à 
Huahine, j'ai été initié à la poterie par Peter Owen. Je me passionne pour 
la céramique, qui m'a ouvert à de nouvelles façons d'utiliser les pigments, 
de créer des transparences et des textures. C'est un travail fascinant que 
j'espère approfondir pour l'intégrer petit à petit à ma peinture.  
Cela devrait générer de nouvelles créations, de nouveaux supports et une 
approche différente de mon travail. 
J'ai déjà présenté plusieurs pièces de céramique lors de ma dernière exposition. 
Ces créations s'inscrivent dans le même univers que mes tableaux et il y a 
une vraie résonance entre les deux. Je compte poursuivre dans cette voie, 
car cette interaction est très enrichissante.»

Pour ne rien  
manquer des dernières 
créations, rendez-vous 

sur gotz.fr.

Amazonie Terres Australes

La belle histoire Le souffle du Temps —43 —



Gotz explique que son amour pour la céramique ne date pas d'hier : « Cela fait plus de 20 ans que 
j'ai croisé des céramistes sans jamais pouvoir m'initier à cet art millénaire. Grâce à Peter Owen, j'ai 
eu accès à son atelier à Huahine et j'ai pu travailler librement.  
C'est le plus beau cadeau que je pouvais avoir. »

« Initialement, Teva m'a proposé d'illustrer trois livres pour enfants. Depuis, la 
collection s'est agrandie et compte aujourd'hui 16 albums à succès, destinés aux 
jeunes de 6 à 10 ans. 
 
Ces histoires abordent des thèmes liés aux animaux du Fenua sur un ton 
humoristique et aventureux. On y rencontre des personnages tels que Quasimodo, 
un coq borgne, bossu et boiteux qui se fait aimer des poules grâce à sa gentillesse; 
Joséphine, une tortue qui vient pondre ses œufs sur une plage de Huahine ; ou 
encore Fe’e, la petite pieuvre. 
 
À travers ces récits, nous cherchons à transmettre des informations sur les mœurs 
de certains animaux, des notions d'écologie, et même quelques mots de reo Tahiti. 
Ces albums se veulent à la fois ludiques et éducatifs. 
 
Je réalise les illustrations de ces albums, mais aussi une partie des dialogues.»

La petite pieuvre Fe'e 
La pieuvre fait partie des animaux les plus fascinants du monde des inver-
tébrés. Elle possède huit bras, neuf cerveaux, trois cœurs ; elle fait partie de 
la famille des céphalopodes. 
Lorsqu'un de ses bras est coupé, il va repousser et le morceau coupé rampe 
tout seul au sol pendant un long moment grâce aux millions de neurones 
qui s'y trouvent. lI semble qu'elle peut voir non seulement avec ses deux 
yeux mais aussi avec sa peau ; c'est pourquoi elle est capable de se trans-
former pour prendre exactement la forme et la couleur des objets qui se 
trouvent à proximité ; c'est la reine des "Transformers".

JOSEPHINE la tortue verte 
C'est l'histoire de deux enfants Vai et Moana qui habitent un motu (Vaiorea) 
situé dans le lagon de l'île de Huahine. 
Un beau matin ils découvrent une tortue qui vient pondre sur la plage de 
sable blanc à proximité de leur bungalow sur pilotis où ils ont dormi la veille. 
Terii, le papa, leur explique tout de la vie d'une tortue marine, de la naissance 
à la ponte des œufs par la maman tortue. 
Justement la tortue qui pond ses œufs ce jour-là est née à cet emplacement 
10 plus tôt, elle est revenue pondre là où elle est née.

Éditée par Pacific Promotion Tahiti, la collection de 16 albums illustrés par GOTZ est disponible en grande surface.
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La Roxy Vahine Cup :  
plus qu’une compétition, 

 une célébration du surf féminin.

Chaque année, sur le mythique spot de Taharuu à Papara, 
la Roxy Vahine Cup transforme le sable et les vagues en 
véritable scène de surf 100 % féminin.  
Organisé par l’AS Itinui Surf Club avec le soutien de la 
Fédération tahitienne de surf, l’événement se déroule 
sur trois jours et rassemble des surfeuses de tous âges et 
de tous niveaux, des jeunes cadettes aux compétitrices 
les plus expérimentées. 
Pensée à la fois comme une compétition et un moment 
de partage, la Roxy Vahine Cup met à l’honneur le talent 
et l’énergie des surfeuses dans une ambiance conviviale 
et festive. C’est aussi un tremplin pour les jeunes espoirs, 
qui peuvent se confronter aux meilleures surfeuses locales. 
L’événement a pour marraine Vahine Fierro, figure 
emblématique du surf polynésien et source d’inspiration 
pour toute une génération. 

Raipoe Chapelier en or sur cette édition 2025 

Originaire de Pihaena, Raipoe Chapelier incarne la nou-
velle génération de surfeuses polynésiennes.  
À seulement 15 ans, elle s’impose déjà comme l’une des 
figures montantes du surf féminin, enchaînant les podiums 
en Polynésie comme à l’international. Formée sur les 
vagues de Moorea, elle porte fièrement les couleurs de 
son île. 
La Roxy Vahine Cup est le rendez-vous phare du surf 
féminin polynésien. Pensée comme une compétition 
“fun”, elle n’en conserve pas moins un niveau relevé : 
une fois à l’eau, on se prend vite au jeu, et l’intensité 
des séries n’a rien à envier aux étapes du championnat. 
Cette année, Raipoe retrouvait en compétition des 
visages bien connus : Miliani Simon, figure incontour-
nable du circuit junior, Kohai Fierro, vice-championne 
du monde junior 2023 et fraîche victorieuse de l’Air 
Tahiti Rairoa Horue à Rangiroa, et Kelia Galina, qui 
venait tout juste de s’imposer aux Trials de la Tahiti Pro 
à Teahupo’o. 

Inscrite en Cadettes, Juniors et Open, la catégorie 
reine, Raipoe a enchaîné les séries pendant trois jours. 
Les conditions étaient particulièrement exigeantes : un 
courant puissant, des vagues de taille sérieuse, et une 
concentration à maintenir du matin au soir. 
À l’issue de cette compétition intense, Raipoe remporte 
deux catégories sur trois, dont l’Open, confirmant ainsi 
son excellente forme actuelle, de bon augure pour la 
suite de sa saison. ©
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Les prochains rendez-vous 
 
• Le Projet Héritage, stage performance 
dans les Landes en septembre 2025 

Raipoe a rejoint le Projet Héritage, un 
programme d’excellence lancé par la 
Fédération Française et la Fédération 
Tahitienne de Surf.  
Imaginée après la victoire de Kauli Vaast 
aux JO 2024,cette initiative vise à détecter 
les meilleurs espoirs du surf polynésien 
et français pour les préparer aux plus 
hauts niveaux de compétition mondiale. 
Grâce à un accompagnement sur mesure 
(coaching technique de champions 
comme Michel Bourez et Jérémy Florès, 
préparation physique et mentale, stages 
intensifs en Polynésie et en métropole) 
ces jeunes talents bâtissent les fonda-
tions d’une carrière internationale. 
L’objectif est ambitieux : les guider vers 
le circuit professionnel, et les préparer 
pour les Jeux Olympiques de Los Angeles 
2028 et Brisbane 2032. 
 

 
Calendrier  

 
Septembre 2025 
• Open de France – Landes, France 
• Quiksilver Festival – Landes, France 
 
Octobre 2025 
• WSA Pismo Beach – Californie, USA 
 
Novembre 2025 
• WQS Sunset Pro – Hawaii, sur le spot 
de Sunset Beach, une épreuve mythique 
du circuit World Qualifying Series. 
 
Décembre 2025 
• WQS Haleiwa Pro – Hawaii 
• Championnats du monde junior ISA – 
Pérou 

Interview express – Raipoe Chapelier 
 
Comment te sens-tu après ce doublé 
Cadettes / Open ? 
“C’est la troisième fois que je participe à la 
Roxy Vahine Cup. Je ne surfe en compétition 
que depuis trois ou quatre ans, et l’année 
dernière j’avais été déçue de mon résultat. 
Cette année, je voulais ma revanche et 
surtout profiter de la bonne dynamique du 
moment. Même si cette compétition ne 
compte pas pour le championnat, elle a le 
mérite de mettre au premier plan le surf 
féminin.  
Je suis très contente d’avoir remporté cette 
édition, et surtout dans deux catégories sur 
trois. Je voulais vraiment offrir cette victoire 
à mon frère, qui m’a transmis la passion du 
surf quand j’étais petite, et qui me coache 
depuis le début. Il part finir ses études en 
France, et la Vahine Cup était la dernière 
compétition à laquelle il assistait avant son 
départ.” 
 

Tu remporte la finale cadette, et 30mn après, tu te retrouves encore dans l’eau pour 
la finale junior. Qu’est ce qu’il t’a manqué pour l’emporter ? 
“Je n’ai pas trouvé les bonnes vagues pour revenir sur Miliani qui a scoré dès le début, ce 
qui l’a rendue quasiment intouchable. Elle venait de s’incliner lors de la finale Cadette et 
avait certainement plus de hargne que moi. Elle a sorti son meilleur surf. Je suis très 
contente de ma troisième place, et surtout que ma copine d’entraînement reparte avec ce 
trophée qu’elle a décroché avec la manière !” 
 
Quelle a été ta stratégie face à Kohai Fierro en Finale Open ? 
“Entrer dans l’eau pour une finale avec Kohai, ce n’est jamais évident ! On n’a pas le droit 
à l’erreur, et il faut sortir ses meilleures manœuvres. C’est une excellente surfeuse, qui a 
l’habitude des compétitions internationales. J’ai débuté ma série avec une belle vague qui 
m’a donné un bon score. Malheureusement, je n’ai pas réussi à avoir une deuxième vague 
aussi bien notée. Kohai a eu une bonne vague, mais il lui fallait une deuxième bombe pour 
prendre la première place. Il fallait l’empêcher de revenir, et ça s’est joué sur les choix 
de vague et la gestion des priorités. J’ai malgré tout fait une erreur d’attention en fin de 
série qui lui a permis de partir sur une belle vague… heureusement, son score n’a pas suffi. 
Mais ça m’a appris à rester concentrée jusqu’à la toute dernière seconde.” 
 
Quelles sont tes ambitions pour la suite de la saison ? 
“Je suis actuellement en tête du championnat en U16 et U18. Bien sûr, mon principal 
objectif est de remporter ce championnat fédéral. Je dois également acquérir de l’expé-
rience sur les compétitions internationales. J’ai plusieurs échéances d’ici la fin de l’année, 
aux États-Unis, en France et à Hawaii, et nous attendons la confirmation de la participation 
de Tahiti aux championnats du monde junior au Pérou, en décembre.”

©
 @

 F
T

S

©
 R

. C
H

A
P

E
L

IE
R

©
 @

 F
T

S

©
 @

 F
T

S
Raipoe a remporté deux catégories  

sur trois, dont l’Open.
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6e édition  

du Trophée de Moorea,  

organisée par l'AS Moorea Golf Club

Organisée les 6 et 7 septembre derniers par l'AS Moorea Golf 
Club, la sixième édition du Trophée de Moorea a attiré 86 
golfeurs, dont près de la moitié ont fait le déplacement depuis 
Tahiti.  
Cet événement majeur, qui s'inscrivait dans le cadre du Championnat 
de Polynésie, a été une étape cruciale pour 15 compétiteurs, 
puisque leurs performances étaient prises en compte pour leur 
sélection aux prochains Jeux du Pacifique.  
Un grand succès qui confirme la vitalité du golf en Polynésie !

La compétition s'est étendue sur deux jours, offrant aux joueurs des parties en stroke play ou en stableford, selon leur catégorie.  

La première journée a mis à rude épreuve les 86 participants. On a assisté à de nombreuses contre-performances, avec plusieurs 

scores dépassant les 100. La raison ? Un parcours extrêmement sec, des fairways desséchés, et surtout des greens où les balles 

"roulaient" au lieu de s'arrêter après un pitch, à cause d'un manque d'arrosage aggravé par l'absence de pluie. 

Malgré ces conditions difficiles, certains ont su tirer leur épingle du jeu.  

À l'issue de cette journée, Taimana HARGOUS prenait une solide avance en rendant une carte de +1 par rapport au Par, s'octroyant 

un avantage de sept points sur son plus proche rival, Ariirau TEAHA.

Taimana HARGOUS seulement âgé de 16 ans remporte 
ce trophée  avec 156 points au classement Brut.

Rarau TAEREA-PANI est la première femme  
au classement brut avec 163 points

 2e au classement brut avec 163 points Ariirau TEAHA. 3e avec 165 points Jean-François CAZAUX
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Une deuxième journée à rebondissements 
 
La deuxième journée du Trophée de Moorea a démarré sous un ciel sans nuage, mais le temps s’est vite dégradé.  
De fortes averses, accompagnées de rafales de vent violentes, se sont abattues sur le parcours. Les organisateurs ont 
dû interrompre le jeu à 10h55 pour s'assurer que les greens et les bunkers étaient praticables. Une fois le calme revenu, 
la compétition a pu reprendre. 
Malgré ces conditions difficiles, le jeune Taimana HARGOUS a su conserver son sang-froid et son avance. Il a remporté 
le trophée avec un score de +15 par rapport au Par, maintenant son écart de 7 points sur Ariirau TEAHA, qui a terminé 
avec un score de +22. 
 
La remise des prix a conclu cette édition mémorable, qui a également mis en lumière l'émergence de jeunes talents. 
Parmi eux, l'impressionnante Rokea TERIITEHAU-PAQUIER, âgée d'à peine 11 ans, qui s'est classée à la 3e place chez les 
femmes, une performance remarquable ! 

L'AS Moorea Golf Club remercie tous les 
participants et donne rendez-vous aux 
amateurs de golf pour les prochaines 
compétitions, qu'elles soient conviviales 
ou à but caritatif, tout au long de l'année.

Vaimiti TUNOA termine 2e   
au classement brut avec 163 points.

3e Rokea TERIITEHAU-PAQUIER avec 180 points

Sortie de bunker au trou n°1 pour Taimana HARGOUS

Stroke Play But Club Score sur les 
2 tours

1 Taimana HARGOUS FEI PI 1923 156

2 Ariirau TEAHA FUN GOLF 163

3 J.-François CAZAUX FUN GOLF 165

Stroke Play But Club Score sur les 
2 tours

1 Rarau TAERA-PANI FEI PI 1923 163

2 Vaimiti TUNOA FEI PI 1923 163

3
Rokea 

TERIITEHAU - PAQUIER FEI PI 1923 180

Classement HOMMES

Classement FEMMES

Alexandre CADRÉ Président de l’AS Moorea Golf Club au 
putting.

* Rarau TAERA-PANI et Vaimiti TUNOA ont fini au même score sur 
les 2 tours et elles ont dû être départagées selon le règlement 
soit le meilleur score de la seconde journée. 

—49 —



Mairie de Moorea 40 55 04 55

Pompiers 18

Caserne de PaoPao 40 56 20 18

Caserne de Nuuroa 40 56 32 70

Police municipale Afareaitu 40 56 36 36

Police municipale Papataoi 40 56 14 10

Gendarmerie 17

Brigade PaoPao 40 55 25 05

Hôpital Afareaitu Urgences 40 56 24 24

SOS Suicide 
Site : www.sossuicide.pf

40 44 47 67 
87 20 25 23

Polynésienne des Eaux 
Site : www.polynesiennedeseaux.pf

40 55 07 55 
87 79 59 82

EPIC  
TE ITO No MOOREA MAIAO 40 55 01 55

Médecins de garde sur MOOREA  
  
 

Week end et jours fériés *
 

                          

Dre APPIETTO  Audrey                                               Tel : 40 56 27 07 18 - 19 06 - 07

Dre BUONAMINI Sabrina                                        Tel :  40 56 15 55 01 - 02 20 - 21

Dr  GUAIS Elouan                                    Tel :  40 56 44 63  04 - 05 29 - 30

Dre VIGNERON Charlotte                                Tel :   11 - 12 22 - 23

Dr   BOUCHET  Nicolas                                                Tel : 40 56 47 47 25 - 26 13 - 14

Dr  GAUDARD Franck                              Tel :  40 56 44 63 27 - 28 20

Dre DARIER  Aurélie                                                                              Tel : 40 56 32 32 08 - 09 25

Dr   GOEURIOT Julien                                 Tel :  40 56 26 19 20 - 21 15 - 16

Dre GARLING  Jessica                                  Tel :  40 56 30 31 11 27 - 28

 87 00 08 00

Jours fériés : la garde commence à partir de 06h00 jusqu'à 06h00 le lendemain 
   Week-end : la garde commence le samedi à compter de 12h30 jusqu'au dimanche à 06h00. 
                                                   puis du dimanche matin à 06h00 jusqu'au lundi matin à 06h00. 
La liste des médecins de garde est consultable sur le site du Conseil de l’Ordre des Médecins 
http://www.ordre-medecins-polynesie.com 
Il est mis à jour le jeudi de chaque semaine ou la veille des jours fériés. 
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